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MISSION DU LAC ABBITIBBI.

LETTRE DU-L. P. LAVERLOCHERE, O. M. I.

AUI u. PI. LÉONARD DE LA ît(.ME SocIÉT1.

]M[on Révérend et bien cher Père,

S'il m'était doniné de franchir aussi vite que la pensée
l'aspace immense* qui me sépare de. cette belle et chère
France, vers laquelle tant tide nations portent lears regards
et oi attendeit du secours, ce ne serait point du lac des
Douix-Monttgnes que je vous entretiendrais. Ce serait
plutôt de cet alîgînsto et délicieux sanctiuaire de Notre-
Damne de l'Osier où dans utn sentimen t d'affectiomn il ime
semble vouîs voir tous joyeux au milieu le cetie nombreuse
réumnion de frères bien-aimés que votre zèle y a o ntiès.
Et tout. in mIe délassant le mîtes fhtiguies je leur ferais un
long récit d ces missions dont la seule pensée fait pialpi'er
leur jeuune iemur d'espérance, conne elle fi.dt déjà inotre
jouc et notre couronne. l\Mais puisque Dieu a mis ent re
'unts îne distance qute je ne puis franchir, je vais du mains
essayer le rem!i r la âîhe quiejv m'étais impose en vous
rniittait, lors du votre départ, de vous donner quelques

dé-tails sur les missions sauvages que je viens de terminer
cette aLnnée.

Bien que j'eusse, comme vous le savzo, une es nn-e le
hluit cents lieues à prc uri ir chaque pnltmps, pour visitiriles
ii verses pelupliades indiennes gii depuis qluat re ans s ont con-
fiées a tic s i mules désirs néanmoins n'étaient pas salis-

aails, mon esprit se portait consamicment jusque sumr les bords
dc la merglc, dans cette immense Baie d'Hudson, où
les Stuivages se trouvent ci grand nombre et jusqu'à présenît
si délaissés.

Vos partagerez notre joie, mon R évérenl et bien cher
Tère, quand vous sauirez que nos vSux les plus ardents com-
imencient à s'accomplir et qu'un rayon d(e la divine lumière
a enfin brillé pour la iremi ère fois sur ces triblits infrtumues.
Vous vous untirez à nous po.irC eI bénir le Seigneur et le prier
de continuer à regarder dans sa miséricorde toutes ces peu-
plides qui assises encore à l'ombre le la mort semblent ce-
pendant n'attendre que le soufile cie la vérité pour se lever
pleines dIe vie.

Le fart de Mose Factory, postc important et 'central de la
Comapagnuie de la Baie dîHiudsonî et les Sauvages, faisait l'oh-
jet le louis nes désirs, n"était là que nous nous étionis prpn-
sés darborer l'étendard de la croix. L'emntreprise était dilti-
cile, déjà plusicars lissionnaires l'avaient tentée enu vain.
A près avoir prs l'avis le notre bien-aimé Pùre Provincial, je
coiniimnique mes desseins à NN. SS. l'archevécquîe de Qué-
bc, les évêqimes le Sidyne et le Martyopolis qui tois pap-
prouvent sans ie dissimuler combien ils comptaient peu sur
le succès d'une pareille entreprise.

Cependant plein( de confianie en Marie et fort le la bèné-
dictiou des trois illuztres prélats et le celle de nioire R.P.Prîovîin-
cial, je quiutai Québec le S niai, le 10 je purlais de Montrèti
pour me rendre n lac des Doux-Montaifgnes où m'attendaient
les hommes qui devaient conduire mon nnot.

Pour la secocde buis laimuiable Père Gaiin devait m'accom-
iagner danis nia coutrse lointaine, c'était lîui qui dnus le bc-

sOin devait faire les frais de 'anglais. Il nie devança îde quel-
ques jours pour Bytovn. Le 15 nous quitions Bytowvn pour
nous rendre à Téomiskaming et le 2 juin nous pûmes y faire
Pouverture de noire mission.

Une vigtaine de eliasseurs en étaient partis ce jour là
mtme pour le tort Aloose Factory.

Il y cri avait cependant eciore un assez bon nombre aui
poste qîui saiuèrenît notre arrivée par ine décharge de qua-
r-mante coups de fusil. Je ne puis vous dépeindre la joie que
manifestèrent nos chers néophytes en apercevant notre pa-
Villon.

Nous niltions pas encore débarqués que déjà ils étaient à
genoux sut le rivage, implorant notre bénédiction et de joie
nous ne pûmes retenir nos larmes it bénissant ces enfants
chiéris.

Vous le comprenez, nion-Père, car vous fûtes aussi Mis-
sionnaire dc S auvages, et il n'y a que le Mcissiotnnmaire qui
puisse se faire une juste idée le cette joie pure que pon
éprouve Cin revovant totujours pleins d(e foi et de piété ceix
que l'on a enfantés à la grâce avec tant de peine.

Cependant dans cette Coule qui nous félicitait stur nitre re-
lotir mes yeux cherchaient en vain quelqîueis-uins dle ceux qui
les nniloes précédentes étaient toujuIrs des pr-elmiers à venir
saluer la Robe noire.

Ces chers enfanmîts comprirent aussitôt ma pensée. Sans
me donner le temps de les questionner, ils n'anuioncèrent
avec l'accent de la douleur, le fléau qui avait décilîmé leur
peuplade.

La mort on avait enlevé 20 parimi lesquels on comptait 15
jeunes gens que j'avais laissés l'automne elo-nier tous brillants
dle stuité. Chacun s'empressait de nue raconter la mort édi-
liante( de ceuix qu'ils pleuraient: " lIs ont beautcotuip soul'rt,
les pauvres enfants, me disaient-ils, mais umolurir sans voir la
Robe noire était pour eux la plus grandI aniiction. Nours
aussi nous étions malades couepndanuIt on abse'nce seule nous
faisait craindre la mIort."

La mnaldie n'avanit pis entièrement cessé, on comptait en-
cut e tutu grand nombre île tmalades qui depuis lonugtemmps n'a-
vaient pu sortir de leurs cabanmes, nions les vîmes se traîner sur
noctre ptissrage pour n'ouis exlpimîcr avec ui dou\ sourire le
bonheur qu'il ressntaient do noius voir.Je p ai ile reste dLe la
journée et une bonne partie e in nuit åàles c-onfesser d-îums leur
gite. Et tuis ils ne rpétienit ces touchates paroles: cle
rmigniis île mouirir san voir la Robe noire et -Cette pensée mile
catusait du chagrin et je pleurais, je trouivais cependant quel-
que consolaionu à compt er les seis gr-ains dlo la pitiro (ré-
citer le chapelet) lmtiS mtainteinant ni'imihoric quîe je meurve je.
stiîis on patix. MVerci au Gm-ra du-pit et à toi miotn lPère de
c (hie tmes péchés me1 sont pîardlonms.

Qumelle est douice et èiiianîte la moart île nios Sauîvages cliré-
tienis, nés dans ha plus prdoonde miuðre, 'ils mne so nourrissett
qute de privations; Iclur coeur eet sans attache pour les dloti-

cours de la vie, aussi envisagent-ils la mort sans effroi. Pour
eux uirtout on peut dire que mourir est une juîie. Leur trepas
est un doux sommeil et ils le s'éveillent que pour une nmeil-
leure vie.

Le lendemain, jour de la Fête-Dieu, nous chantâmes la
grand'îîesse, les malades se firent porter à la chapelle et ils
semblaient oublier leurs souffrances pour noe soccuper que de
leur bonheur.

Après la messe nos néophytes se rangèrent en ordre de
procession et se dirigèrent vers und croix plantée sur la colli-
ie. Ce fût là que l1 mot de jubilé retentit pour la premulière
fois dans ces contrées sauvages à mesure que je leur expli-
quais cette insigne faveur de lPEglise, je voyais un sentiment
de joie se manifester sur leur visage, mais lorsque j'ajoutai
que cette faveur pouvait s'étendre sur ceux de leurs frères
qui étaient morts chrétiens et qu'ls pouvnient les faire sortir
du fei où'n brûle en piassain/, plusieurs versèrent les Ian-
mes. Hélas ! ils étaient en ce moment sur la tombe inème
dle leurs proches qu'une mort prématurée venait de ravir à
leur itemlresse.

Le Sauvage sait aussi répandré des larmes sur la mort de
ses parents, mais cette douleur sincère il sait la sanctifier liair
une réeivuation toute chrétienne. En 7voci un exemple

J'avais, pendant la mission, inluiimr un enfant le deux
ans. La mère se livra d'abord à une douleur si grande qu'el-
le ci tomba malade; averti de son état j'y courus aussitht et
et à peiie lui cus-je parlé du bonheur dont jouissait son en-
fat dans le ciel qu'elle y porta aussitêt tn regard expressif
d'esiîéimnce et d'aorniîi. Puis voulant me communiquer ses
sentiments n "I Tes paroles, ô mon Père, me dit-elle i. plu-
sieurs reprises, sont comine un bauni sur man cSur. Je ne
dois donc plus ie plaindre..... mais mon mari qui est ab-
sent..... ah pour lui il n'aura pas la mine consolation !.... il
aimait tant sonr petit A mable !....." l Sois tranquille ma fille,
lui dis-jej'irai moi-mimà à la rencontre de ton mari et je me
charge de lui annoncer cette nouvelle." Je le trouvai en efrlt
à quelues journées dli lieu où gisait le corps de son enfant.
Dès qu'il im'apierc.tut il m'ahorda avec cette joie respectu2eu-
se île lndien qui ie voit dans le Prêtre uqu'un père et itin ani
et ie demanda des.nouuvelles de sa fimille. Lui ayant appris
que son fils était mort, il montra d'abord la nime tendresse
et ensuite la mnée résignation que sa compagne. Il s'était
détourné un instant pour pleurer. Puis devat ses camarades
et en présence riéne des bourgeois:nIl "Merci ai Grand-Es-
prit et à toi mon Père, mit dit-il, je suis heureux le t'avoir
rencontré, puisque mon fils est avec le Grand-Esprit : je ie
pleurerai plis" et de grosses larmes siiloninaient son visage,
mais je dois reprendre la suite le iniu récit.

Avant de lescendre de la colline j'exrlitiiis ceux.de Té-
miskaig à entourer d'une palissade 'asile de leurs morts
qui juqu'ici avait été foulé des passants et des animaux du
fort voisin.

Cet avis ne fut pas donné en vain. A mon retour u mi-
lieu d'eux, j'eus la satisfaction de voir qu'il avait élé suivi
pnnctuellement.

On nera moins étonné de cet empressement si Pon pense
quel a été le tout temps le respect religieux de ces Sauvages
pour les mânes des m'orts. Autrefois ces tribus nomades eui-
portaient avec elles les restes de leurs proches et leur accor-
daient unîîe espèce île culte. Cette suîperstition a lieu encore
parmi les infidéles. Quant aux chrétiens, lorsqui'en l'absence
des prêtres ils perdent quelqu des lors, ils emiipirtenît le
corps sur leurs terres de chasse afinl de pouvoir plus souvent
prier sur sa tombe, usage touchant et patriarchal qu'une civi-
lisationi raffinée a voulu abolir. ,

Noire Ilîpirt subit cuit alligé scnsiblenent ces bons Sau-
vages si nous ne leur avions fait comprendre la nécessité de
les quitter pour évangéliser leurs frères. Alors l'un d'euîx,
interprète des sentiments des autres, nous adressa ces tou-
rhantes paroles: I" Mon Père, autant a été vive notre joie
lorsque tu as parut aui milieu de nous, autant serait grande no-
tre douleur ei te voyant partir sitôt, si nous ne savions que tiu
le nous quitte. que pour aller éclairer nios frères encnure en-
sevelis dans la inuit profor.de de la joniiglerie et gue tu revien-
di-as auprès de nous : mais que ces dèix mois d'absence vont
nous paraître longs et comme nouis allons prier le Granid-Es-
prit pour ton prochain retour, adieu bénis les enfants..... il
dit et s'inclina jisiu'à terre. Les autres suivirent son exem-
ple et comme je levais mon crurifix pour le bénir, une déto-
nationt d plus le trente coupis de fusil semtbla porter jusqu'au
ciel nos voux réciproques.

Après sept jours le marche notus arrivâmes at fort d'Ab-
bitibbi. Quelle différence entre 'accueil que ious firent ces
Sauvages et celui que nous ci avions reçu il y a deux ans !
Alors ils fuyaient à notre approche, aujourd'hui en aperce-
vant notre canot ils tressaillaient de joie. Nous arrivà-
mes par une pluie battante et loti,se précipitèrent sur le ri-
vage, quelques-uns même se jetèrent à 'eat itant est grand
le désir qu'ils ont de tendre la main aux Robe .s noires.

Dés que nous eûmes mis pied à terre, je donnai mites pre-
miers soins aux itmalades et pendant que je les visilais, on as-
semble louis ceuxides chrétiens, qui durant J'année s'étaient
rendus coipables de quelque faute grave ; les plus anciens
ime les présentèrent n " Voici quelqnes-uns de tes ent ints qui

Ouit écouté la voix du iauvai.mauinuotu, nue dirent-ils, oomii-
umie nous savons,mlioi Pêrc,qiue tu es le reprseitaut du Grand
Manitou nous vinons te les dénoncer pour que tii les Mhaties
comme tu peitenidras," puis ils proclianaient ces piéuhés.
Tandis que les vieillards parlaient, les coupables les yeux
baissés tutendaient en silencela îpritence que j'allais leur
timposcr, ils la reçurent lous avec une soumission parflita, ute
prononcèrent pas une seule parole pour su disculper et l'ac-
comnplireit ponctuellement. Une des plus rigoutireutses consiste
à élre privé do lentrée de la chapelle. La pénitence publique
est sans contredit un des meilleurs :cinis que l'on puisse ap-
poser aux dóIùlordrcs parmi les:indiiiens et déjà plus d'une Iois
j'ai ei lieu de recoinaitre que ceux qui avaient suili ces h -

tments exmplai.oes, mîais touioumrs imuposès avec une grande
douceur, deivenaiet par la suite les plus dèvoutés aulx M\'issioni-
naires.-

Nous baptisâmuues tresize enfnints et promulgîgamues le jubilé til
fort d'A bbittibbi et alliés quatre joturs de stationu nous nouus
emb>arqiuûues pour la Baie dl'Hudson eu ta coimpngunie du
bourgeois, de stu famille et d'aute trenttaine (le Stuuvages. De
sorte que notis fu'mnes_-occupés à instruire et à entîendre les

les confessians pendant tout le trajet. Le soir du mème jour
nous campâmes dans une île presqu'à l'extrémité nord du
vaste lac Alibitibbi et comme le lendemain était un ubrmanche
nous pirépafames tout pour la sainte messe que j'eus le bon-
heur de célèbrer à minuit et demi et cependant Paurore com-
mençait à poindre.

(/ continuc?.)

RA PPORT
Du CobtTfr Sieácur, nommé polir s'enqubrir de 'adnins-

tration de la Station de la Quarantaine à la Grosse. le,
auquel a été renvoyýe la Pétition de A. Larocque, Ecr,
de la part du tiBureau de Santé de la Cité de Montréal.

MEMBRES DU COMITÉ.

L'Hon.1 M. AYLwi, Président.
L'Hoi. M. CAY.r-,

M*. Craro-r,
Mî'. CnruvExîu,
l . ]OULTON',

M. DEWTT,

M. Mt ey c
HIon. M. MlorrATT, et

M. ClSutsTîn

RAPPORT.

Le Comité Spécial nioimé pot.r s'enquérir de l'administra-
tion de la Station île la Quarantaine à la Grosse Isle,-a
lhonnenr de faire RA-PORT:-

Que la courte durée de la Session devra empécher l'xa-
ien le P important sujet qui lui a été renvové, et, par con-
sequnt.il IPadoption les conclusions qu'il serait à propos de
recoinnîrider à Votre H-onorable Chambre. Les papiers
qui accompagnent le présent Rapport sont les témoignages
que Notre Comité a recueillis et qu'il vous prie de prendre
en considératioin.
Le Gouvernemuent Exécutif a donné la plus sérieuse attei-
tion à PLdinistration de la Station dle la Qua:rantaine, ei
Votre C ritîca ison de croire que oit fera tout ce qu'il se-
ra possibîle de fiîire pour recioitrer toutes les exigences de
Prafiltuence de P'migration qui est attendue par la flotte de
l'atittoinne.

En examinant la Quatrantaine établie à Newv-Yorkz, le
Gouvernement pourrait voir la différence qui peut exiter on-
tre ce dernier établissement et celui de la Grosse Isle : et
Votre Comité espère que, durant la vacance, il sera pris des
mesures nour assuirer att pays les avantages de l'expérience
et de PhIîabileté de ios voisins les Américains pour eiipêcher
la propagation de la maladie.

Le tout néanmoins humblement soumis.
T. C. AYLWIN.

Président

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.

13 JiuilleI, 1847.
Le Révérend M. Moylan, Prétro Catholique Romain, est

appelé et interroge:~-
1. Je crois que vous avez été quelcue tems i la Station

do la Quarantaine à la Grosse Isle ?-Oui.
2. En quel tems -D'abord ait commencement du mois

de Mai dernier, et uo seconde fois .la fin île Juin.
3. Qui avait la charge de la Station, la première fois que

vous y Ltes allé ?-Le Dr. G. M. Douglas.
4. Y avait-il quelque difi'érence dats l'éialiisseent entre

ce qu'il était alors et ce aqu'il a été en aucune autre année ?
-A nia première visite j'y ai trouvé six ausept Milédecins,
et à ma seconde, dix environ. Précédemment, lorsque je
visitai l'Isle,le Dr.Dougtais y était seul avec une personne du
tianm de Coillinîgford, ci-devant Sergent d'hôpital dans les gar-
des ; ce dernier est encore à la Crosse Isle.

5. A-t-i; été fait quelque iugmentaion aux làtisses polir
la réception dles émigrès, soi: iîalades, soit en bonne santé.
depuiiis l'innée dernière?--La première fois que je suis arrivé
a l'le, il n été prénaré pour rcevoir 1. émigrés que
300 ou 400 tentes. ?endalnt iimon séjour sur celle Isle, il a.
été éricé d'autres .entes à l'extréiit opposée dle Ible pour
les émigrés cn santé.

6. Combien yr avait il île mt als à la Grosse Isle quand
vous y êtes arrivé ?-Environ 1100 suîr l'Isle, et à peu prs
le mêtie nomb>re à bord des vaiss .aux, uivuit ce que j'ai
appris des Prêtres qu'il y avait là., MM. McGoran et Tasche-
reau.

7. Coniîîeit les 1100 utmalades étaient-ils logés et ti:ai.
tés ?-11s étaient logs dans lainicn hôpital, lan des tentes
et les appentis dlabord destinés pour les élîligrés en santé,
et dans les Chapelles -Caignoliqles et Protstanics. Ils étaiem
tous à Pahri mais entassés les uns sur les auttres. • Je île puis
pias dire îcomuîbieii il y avait dle gnrdes-malales, nis je sais
qu'il n'y en avait pîas assez. Je sais aussi que les matîtlades
étaient trèsnégligès:-das une occasion, jai dontié de l'eau
moni-nmme Ades malades qu'il y avait danis une tente, qui
avaietit été dix-luit heures sans aucune assistance.

S. Ave-vous tait mention de ccci an Dr. Douglas, on à
auîîcu n auire Mt. éîe nin î!-Je ne lPai pas dit alu- Dr. Douglas.

ais j'en ai piarl à in autre Médecin quli passait. Je ne
puiis umg r.a ppeler sou noum .

9i. Y avait-il assez île literie polir les matlalles et île Tour-
nîtures d'huôpi:tux ?-Quant à lui literie, je crois qu'il y enu
av'ait sutlisaiimnîînt, niais on n'avait pas eu le soin île faire des
planchuers à certainies lotntes, de muaniére que les lits s'imuprèJ
gonaient d'eau q1uandil pileuivait 1-les batisses uic fesaient pouint
d'eau,~ à peu d'exeptionîs près.

10. Approuviez-vous la manière dont on couchait les
émigrés ?-Dans les vieux appentis il y avait une double ran-
gée de lits, ai-dessus Plune de l'autre ; la rangée superieure
pouvait étrd à 3 on t- pieds oùilessis( de la rangée infàrieure,
et les planches des lits dle la rangée stupérieure ne su joignarnt
point, il s'en suivait que les ordures des nalades de cette ran-
gée tombaient sur les malades placés au-dessous d'eux, et
que ceux-ci se trouvant d'ailleurs resserrés dans unespace
aussi étroit, ne pouvaient point respirer un air pur. Les ma-
lades de la rangée supérieure avaient beaucoup de peine, d'un
autre côté, à se mettre au lit ou à en sortir. A nia seconde
vi!ite cet inconvénient avait cessé d'exister.

il. Y avait-il sulflisanirnent de quoi nourrir les émigrés
naladeset en santó ?--Je sais qu'il y avait de quoi les nour-
rir amplement, mais la nourriture était mal distribuée. Je
connais que l'abondance de la nourriture à bord des vais-
seaux a été bien préjudiciable aux émigrés mais il n'en a
pas été ainsi à terre. Qunint aux malades débarqués sur
'lPsle on ]eur donnait cependant encore trop de nourritre et
on ne leur faisait pas assez faire la diète ; de sorte, que j'ai
moi-même été obliaó d'arracher de la viande des mains de
malades à qui on en avait trop donnée lats Pétat de fièvra
où ils se trouvaient.

12. Observait-on suffisamment la propreté?-Dans les
btisses neuves et P'hopitld, la propreté élait assez bien obser-
vée, mais il n'er: était pas ainsi dains les vienx appenlis et les
.enesn où on laissait s'acimulrles ordlres qui y mettaient
lnfection.a i vu dans le: lentes comme dans les appentis des
itdades couchés des nits entières les tins avec les aure.
Je n ai Vu souvent iJusqu' à deux et trois JaIns le m me lit -
dans les vieux appenris c'était presque toujours le ras. et
la mnie chose -arivait souîvenit dans les renies, mais jaais
à ma nunnaisance dans le vieil hôpital et les bâtisCs neuves
On pbernuait qe les cadavres retassent îes nuits entières

ains es lits où se trou va ient couchés des malades. J1''ai u ne.
fois moi-miême observé à Orderly Smithi, qu'il y avait uni
cadavre dans un lit où il y avait mi malade, et sa rélbonse à
mou observation 'i î, qu'en ces occasions on laissait ics nia-
vres airisi jus..gu au lendemain matin. Dans les bâtisses, les
vieux appeintis et les tQntes, les honues et les lemmnes étaient
placés dlans les mémes appartemens sans égatd à la di'rence
du seXe-

13. Se donnait-ou quelque peine pour procurer aux fié-
vreux du brenvage?--Dans te vieil hôpital on ldonnit à cet
égard Plauentin ncessaire; îais atciirs, particulièremet
dans les tentes et les vieul: appentis, il y avait beaucoup de
négligenîce de ce coté là et teliemetnt que les Prêtres se troit-
vaient souvent forces de donner eux-mêmes le breuvage au
malades.

14. Est-il i votre connaissance que l'an atit ait à ce ciu-
jet des repr sentations à quelques autorités antres que celle à
la Grosse Isie ?-Ceci n'est pas à ma connaissance, mais o-,
a fait de semblables reprèsenîtaions à 'Evêque de Québec.

15- L'Evéqtie a-t-il fait queloues- démarches en conse-
queinco de ces repr seutations, pour faire coinaître la chose
au Gouvernement ?-Cela n'est pai nia connaissance.

16. L'Evéque a-t-il euitume d'écouter les représeimiations
de son ClergC, quand il considère que ces représentations
méritent quelque attention ?--Oui, généralement parlant.

17. A qiii,sur P'lsle, avez-vous metitonilié la chose donit
vous perez ?-La première fuis j'alla i trouver le Ré vérend
K. lcGaiiran qui était le premier Chapelainet lui parlai de
la chose ; je ne sais pas 'il en a parlé lui-rnêmite au Dr. Dolu-
glas, mais moi-mme ct un autre Prtre, noutiis trouvant en
conversation avec d'autres Médlecins, leur 'avons parlé le la
chose.

18. Quel était le traitement que Pon fesait aux miialaildé
à bord des vaisseaux ?-Durant ma première visite, le inmbro
des malades à bord des vaisseaux était à peu près éezl à cc-
lui des naIdes débarqués sur Ie1.sIe. savoir : de 1100, et tous
pre.que abandonnés dles Médeciris. Quelques vaisseaux, à
bord desquels il y avait les malades, ont été jusqu'à quatre
ou cinq jours sans avoir la visite des Medecins. Les mala-
îles à bord auraient dû avoir été débarqués sur l'Isle et placés
dans des tentes doit il y avait une qianit;é silisanle da nle
teins : et s'il n'y avait pis eui assez d'hlomn:mîes sur P hIie pour
ériger les tentes, j'éais informé par !es Capitaines dei vais-
saux qu'ils auraient volontiers laivsé avoir leur équipace lou
les ériger. Les malades iraient été iietux das îes tentes
à proximité Jes Méidecins, et n'auraient pas en outre atyecté
les écigres en santé renlermns avec eux dans la cale, de,
vaisseaux. La coiisîéqiiene en était. comme je l'ai moi-
mîmî observi avec ies confrères duti Clergé, ue la morta-
lité à bord îles vaisseaux était à peu près adoubede ce qu'elle
était sur P[sIc. Les enterrees que (esaien t les prètres sur
Pls ele e prouent asse.Le système die dlbarquier les malades
sur PI'sl n'a eété mis en pleineL opération qu'à la fin ic Juin.

19. Y avait-il quelques-utins des vaiseax abord desquels
on pût se procurer, durant le passage, les médicamens oit
les soins des .\lMdecins ?-Non, pas à ma connaissance,mais
je sais qu'il y est venu deux Médecins passagers.

20. Dites l'aietion et le traitement que recevaient les
passagers des Capitaines les Vaisseauix,et de leurs équipaes?
-Je puis dire qu'en bien des cas les passagers ont été bien
niai soignóés. t

21. Vois a-t-il paru que durant le passage on pourv.oyai
suflsanîînîert aux besoin des passagers '-Je crois que, dans
biens des cras, -'il y a eu de la malailie -àbord des vaisseau.
elle a été causée par lé mutanuque d attation de la part du Ca-
pitaine à tenir son.vaisseau sulisamiieit propre et aussi par
Pinsulisance de la notiurritr..

22. Q''sf-ce qui vous a porté à former cette opinion?
-C'est que, généralemnet ipirlant, quand les causes ci-des-
sus n'ont pas existé, la iialadic, lorsqi'il y.enr i eu, nil(îe s'est
pas montrée avec le mtêómoe degré d'iitensité, rt Popinîion îles
Medecins sîu lle 'e rencontre parfaitemen'. avecn la mienne

23- l-tait-ce la coutume, duiant le pass (e. de mettre les
miainîdes a part de ceux qîti étaient on sanît ê i-Je uic coninais
rienl Je semîblable.

24. Connîaissez-votus qluelquio -cas où i'Pon ait iertmis que
les cadavres demneurassenit dasf I-os lits ?--Je crois qu'on les
monttait généralement sut le pior it.

25. A vez.voutsjamiais visité a ucun v-aisseuu à son arrhvéc
à la Grosse-lGle ; et si volts Pa.vez fait, dites eni noe m:
vous l'avez troulvé 'i-J 'en iii vlsité p'ieur' ;''r n
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ceux que j'ai visites étaient bien malpropres. En premier
lieu, le fonds de cale était couvert d'ordures, et ily a en des
cas où les vaisseaux aux ordures n'avaient pos été vidés
f our plusieurs jours. Les lEts étaient bien malpropro et
pleins de vermine, et les passagers étoient aussi nécessaire-
ment un étatde malpropret considérable.

26. Comment enterrait-on les mors à la Grosse-Ile, et
différait-on de les enterrer!-On ne différait point de les en-
terrer, mais, lors de nia premiière visite, les fosses n'étaient
pas assez profondes il oentassent les cercueili les tins sur
les autres, et:la:dernmre rangee rie e trouvait recouvert que
par environ un pied de terre elépaisseur, et généralement
que pari un iled et denie de terre. A ma seconde visite, les
choses s'étaient un peu améliorées.

27. A quelle distance se trouve situé le imetière île lhô-
pital -A environ trois. arpens de hltôptaljet si l'infection
n'en provieut point ce sera quelque chose de surprenant.

(uZ continuer.)

ALLOCUTION DE LA SAINTETÉ LE PA PE PIE IX,

PRoSaoN½ DANxs LE coNÇsisTotRE SECcT -

.nu 14 oc-oUE 1847.
VitsgaILzS s PataRs,

Chacun de vois,;Vénérables Frères, sait parfaitemenf þar
quels nombreux et grand souvenirs de notre divine religion,
et par combien de monument;, resplendissent de toutes parts
d'une manière manière admirable la ville de Jérusalenm et
toute contrée de la Palestine où 'o7rent à la vue«'et iau tou-
chr tousls /cs mysèrcs du sohd des homnes (1) C'est là que
le Fils unique de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ,par cette
charité extrême dont il nous aiia. voilant sous une forme
d'esclave la majesté de sa divinité et prenant la ressemblai-
ce des hoimner, daigna naître d'une Vierge iummaculée de la
rmaison de David. psser sa vié et opérer de grands miracles,
donnant la miséricorde aux pécheurs, aux malades la santé,
aux égarés la vérité, la lumière aux aveugles, la vie aux
Morts. C'est là que pour délivrer tout le genre humain du
jolig du péché et de la c:iptivité du démon, il endura,
néprisanrt la honte, la pasiun la plus cruelle et Phor-
rible supplice de la croix, et que trois jours après, c/ar-
g* des dépouilles d la mort vaincue (2), il ressuscita
par sa divine puissance ; là, que durant I'espacede qua-
ianto jours, apparaissant fréquneîuniemnt à ses disciples.leur
parlant du royaurme de )ieu, après les avoir forttidés dans
la foi et dans la charité, après leur avoir commandé d'aller
ilans le monde entier prêcher l'Evangile à toute créature et
faire observer tout ce qu'ils avaient appris de lui, après leur
avo:r révélé de grands nivstères et confirmé de grand; sacre-
ments, il s'éleva triomphant, en présence de la sainte muli-
tude, traînant captive la captivité réme, pour aller au-delà
Je tous les cieux s'asseoir à la droite de Dieu le Père. C'est
là encore qu'àprès avoir envoyé le saint Paraclet pour éclai-
rer et fortifier ses apôtres, pour renouveler la face de la terre
et di siper les anciennes ténèbres, il vouluti que l'Seuvre de la
préication érangélique comnmnriçât dans la vilic métme le
Jérusalem avant q'ils se dispersassent pu tote la terre.

est donc injustemuent et à grandns titres tue les peuples chré.
tiens ont toujoumrs en pour les saints lieux de cette contrée
tl'atVectueux sentiments de piété, de religion et do vénération.
Lorsq-aità la suite des nalheuretuses révolutions des temps
et des clhoses, ces régions furent enlévése à la domiation
des emipereins chrè'rens, les Pontifes romains nos prédesces-
setirs ut les princes eatholiques, aninés d'un ardent d esir de
venir en aide à la détresse des chrétiens et de les délivrer de
'ijuste et crîmelle servitude (lui pesait sur eux, firent tous
leuus efforts à différentes époques pour souscrire ces mêmes
Jieux atu pouvoir des infidèles. Ainsi PIl giise dle Jèrusaleim,
à laquelle notre prédécesseur le Pape innocent III adcorda
dans le quatrième concile de Latran la confirmation de la di-
guiité patriarchale,fut toujours singuberement honorée el imé-
rita d'être d'une mamire toute particulère l'objet de la solli-
citude et de laffection des Pontires le Rome. Lorsque les
sanis lieux retombèrent sous la puissaice des infidèles et
nime lorsqu'il ne restait presque plus auctin espoir de les
recouvrer, les Souverains Pontifes n'en continrèrent pas
riloins ainstituer des patriarches latins de Jérti«alen, bien
qu'ils dussent en mnême temps les dispenser ie Poligaton
de ila résidence anussi longtemps que ces lieux seraient occupés
par les difdèlre, et chercher à pourvoir de quelque autre ma-
mière ait biern spirituel de leurs ouailles"

Nous-niéme, pleit d'une cor.fiance vive suilicitele pour
cette partie du troupeau du Seigneur, et d'un profond senti-
unent Lie pieuse affection pour ces contrées, nous n'avons ien
eu de plus pressé, dés les preimers joun d enore pontifewt
que de ehercher à retablir sur son siège le pa:iache d JTéru-
salem du rite lain. Or maintenant qu'avec l'aide de Dieuî,et
selon notre vSeu le pus cher, nous voyons eue tous les obsta-
cles sont ;evés, et que rien ie s'oppose plus à àc que le p)a-
triarche pmise lui-même prendre le gouvernement de son:
Eglise, nous avons résolu, r-jur la plus grande gioire de
Dieu et pour le bien de ces fidèle, île réaliser, san plus tar-
der, ce vSeu de nutue cœur. A cet ef'et, nous avons cru de-
voir prendre les sages avis de notre congrganin de la Pro-
paginde pou l'accomplissement d'une aflUre île si haute un-
portance ; et ious lui en avons fait 'exposé détaillé dans nos
lettres apostoliques du 10 des raleiuds du nmois ]''oût de
cette année, scellées de lPanneau du Pècheur. Puis, no-
tre vénérable frére Daulms-Auguste Fosooo,qm avait le
titre de patriarche latir de dèruualem, nous ayant don-
né ,sa démission que nous avons accepiée et approuvée,
nous avons dégagé ce véierable frère du lien qui l'attachait
a cette Eglise de Jérusalemn ; et noua avons ugé a propus de
procéder a à élection d'un nouveau patriarche. En consé-
quence, le P'avis de la susdite congrégationnous avons résc-
lu de nommer patiiarche latim de Jerusalen noire fils bien-ai-
mé le pretre Josephi Valerga, distingué par sa rare vertu, sa
piété, sa dotrine, sa pruden;e, son liabiieté dans les aflaires.
deévotué de toute son amme à cette chaire île saint Pierre qmgi
au remtpli avec succès les fouctions de missionnaire on Syrie,
eni Mîésopotamie et en Perse, et qui a su s'acquitter avec au-
tant de zele que d'intelligence des graves affaires qui liii ont
été confiées toîuchant les initéts de l'Eglise catholique. Nouîs
avons donie l'éspoir qJue, doué de ces qualités enlinenmes, i
les portera avec le seboiurs dmu ciel sur le siège natriarchnal; qîum'l
s'efforcera avec une ardetur înuvelbe die les f·aire briller-et de
les employer particulièremient pour P'aecroissemîent île la foi
catholique et pourne bien drm peuple qîui luii sera confié.

Voilà, noms vénérables fières, ce qne nions avotns cru1 devoir
vous comnntniqumer, bien convainmi que vous adresserez avec
nouns au Dieu trè-bou et très grand île ferventes et continu-
elles prières avec des actions de gràces,afin qu'e>:auçant dans
sa omisèricorde nos veux comnuns, il daigne faire,par sa grà-
ce divinre, que dans ces régionus où choçue chrétien qui y hia-
bite, apprend e connlaîlre /<2 vcrtu de l'.Evan gnle non-seule-
ment par 'eeegnemnent des livres, maie encore par les te-
mignages dca lieux suémres (3)la foi catholque pîrernne chma-

(1) Saint Léon,!apitre à Jîîvénal, évôgquo de Jèrusalem~~~
(2) Sainut Ansne i, Sciri. 52.·'
(1) SaintLéomi. Ibid.

quojour de nouveaux accroissements, qu'elle y pousse des i-a-
dinos vigoureuses, et y fleurisse heureusement.

Et ici, vénérables frères, nous déclarons clairement et hau-
tement que dans cette affTire comme dans toutes les autres,
tous nos soins, toutes nos pensées et tous nos efforts, compié-
teinent étrangers à toutes vues d'une politique humaine, ne
tendent qu'à une seule chose, à savoir que la très-sain'e reli-
gion de Jésus-Christ et sa doctrine brillent le plus cri plus par
toute la terre aux veux de tous les peuples. Car si nous dé-
sirons que les princes à qui le Seigneur a donné la I ance,
fermant leurs oreilles aus conseils trompeurs et pernicieux,*
gardant la loi de la justice, marchant selon la volont( de Dieu,
défendant les drcits et la libert6 de sa sainte Eglise, lie ces-
sen't jamais, par devoir de religion comme par humanité, de
travailler nu bonheur et à la prospérité de leurs peuples,'
nous nous affligeons vivement de ce qu'en divers endroits il se
rencontre des lhommes parmi le peuple qui, abuszt témérai-
rement de notre nom, et faisant la plus grande injure à notre
personne et à notre dignité snpréme, osent dénier aux prir-
ces la soumission qui leur est due, sbulever mutre eux les
multitudes, et exciter des mouivenents;ciminel3. Ce qui est
tellement contraire à toutes nos pensée, que.dats notre leure
encyclique du 9 novembre de l'année dernière, adressée à tous
nos vénérables frères les évêquos, nous navons pas manqué
d'inculquer Pobéissance due aux princes et as pouvoirs, et
'e laquelle, suivant le précepte de la loi chrétîe ne, personne
ne peut jamais s'écarter sans crime, si ce n-est ainîsle cas ou
il serait peut-étre ordonno quelque chose de cortraire aux lois
de Dieu et de 'Eglhse.

Que vous en semle?,.
Par lautorhé du Dieu tout-uissant, des saints apôtresPitrre

et Paul, et par la nôtre, nous élevons notre fils bien-aimé le
prêtre Joseph Valerga, à la dignité de patriarche latin de Jé-
rusalem, et nous l'établissons patriarche et pasteur dle cette
Eghise, ainsi qu'il sera exprimé dans le décret et dans l'acte
du consistoire.

Au nom du Pèro, et du Fius, et du Saint-Esprit. A men.

M E LA N E R LIG~IE UX.

MONTREAL, 3 DECEMBRE 1847.

CONSISTOIRE SECRET.
Notre Saint-Père le Pape Pie IX a tenu, l a de ce mois,

au palais du Quirinal, un consistoire secret, Après une al-
loction au sacré collége, Sa Sainteté a fermé la bouche à
LL. EE. les cardinaux Giraud et Du Pont, créés et préconi-
>és dans le consistoire du Il juin dernier.

Son Em. le cardinal Vanicelli a quitté le titre le Saint-
Caliste, et a pris celui le Sainte-Praxéde ; et Son Ei. le
cardinal Piccolomini s'est démis du litre de Sriute-Baîbine
pour prendre celui de Saint-.vare.

Ensuite Sa Sainteté a proposé les Eglises suivantes
L'Egli-sepatriarcale de Jérusalem, du ril lalin, pour le RU.

D. Joseph Valerga, vicaire-général de l'évqne administra-
teur d'Hispahan.b

L'Eglisemétropolitaine de Tolède, pour Ma2r. Juseph Done]
y Orbe, transféré du siège épiscopal de Cordore.

L'Eglise métropolitaie de Burgos, pour Mgr. Raimond
Montero, tran.ifèré du siège épiscopal dle Coria.

L'Eglise rnétropolitae dc Saint-Jac urs-du-Chli. pour
le R. D. Rephaëil Valentin Valdivieso, visiteur de ette archi-
diocèse.

L'Eglise arc/iépiscopic de Sidu, in partibus inielium.
pour Algr. Innocent Ferrieri, censeur de ti andc mie' inéologi-
que à Parchi vmnase romain, camérier secret de Sa Sainteté,
et chargé d'afaires à la Have.

Elise 2épiicopale de Šnn-Severino, pour Mgr. François
zioli, ransféré du siège épiscopal d'Antipatro, inparti-

bus inJildeliUrn.
LEglise épiscopale de nfitunstcr, pour Mgr. Jean Miller,

transféré du siège de Taumaco, in patrilus infllcliun.
L'Eglise épiscopale de Rparransone, pour le . D. Ca-

mille des marquis B:sletti, archidiacre de cette'cathédrale.
'Eg/ise épiscopale de Cordove, pour le R. D. Emîmanuel

Joachim Tarauncon, chanoine de V alladolid, pro-gouverneur
ecclésiastique pendant la vacance dë.ce siége.

L'Eglise épiscopale de Siguenzo, pour le R. D. Joachim
Fernandez Cortina, chanoiue de lai mntropole de Tolède,gou-

erneur eccliasuîque de cet archidiocèse.
L'Egise épiscopale de Listri, in patribus infidelium, pour

Mgr. Pio Bighi, chanoine de Sainte-Marie in Via lata, pré-
lat domestique et vicaire-général de Sa Sainteté à l'abbaye
le Subiaro.

Ensuite,'Sa Sainteté a ouvert, selon la coutume, la bouche
à LL. EE. les cardinaux Giraud et Du Pont.

Instance du pallium a éié faite à Sa Sainteté pour P'Eglise
patriarcale de Jérusalem et pour les Eglises mtropolitaines de
Tolède et de Blirgos.

Enfin, Sa Sainteté a assigné à Son Em. le cardinal Giraud
le titre presbytéral le Samte--arie-de-]a-Paix, et à Son Em.
le cardinal Du Pont, le titre presbytéral de Sainte-Marie--du-
peuple.

Par billet de la secrétairerie d'Etat, Sa Sainteté a daigné
nommer les deux cardinaux aux congrégations suivantes:

Son Em. le cardinal Giraud aux S5 . congrégations de la
Propagande, l'Immunité ecclésiastique des Indulgences et
Saintes Reliques, de PInde.

Soi Em. le cardinal Du Pont à cellesdes Evêques et Régu-
liers, de l'Immunité acclésiastique, de la Fabrique de Saint-
Pierre.

LA D1SSOLUT1ON.
La dissolution du parlement ne peut pas encore être

anoncée dans notre feuilla de ce jour; cependant toute
la presse continue à prédire cette dissolution pour un
temps très-prochain ; lAuiore même dit hier soir: ". Il
par'it d'après tout ce qui nous revient, que lh parle-
ment sera dissous prochainement." Ainsii'on peut
continuer à faire les préparatifs nécessaires sans crainte
de se tromper.---La3Minerve d'hier soir nous dit que M.
Daly ne sera pas réélu à Mégantie quoique le Courrier
dit le contraire. On parle de plus du Dr. Beaubien
pour Chambly, c'est au moins une rumeur.

(rLe dix courant, à neuf heures du Matin, la malle
pour PEurope sera close à Montréal. Les .ournaux
doivent être nis à la poste avant 8 heures.

.L.E, A N I F ES TE docuecmnt, donui tel qu'il est et à hlleure qu'il est doit avoir

DE L'ADMuIINISTRATEUR ET DU CLERG îDU tles conséquences qu'il eût été (lageux de prvenir.
Plursieuirs des journaux torys en cUft se servent le ce

DIOCÈSE D E KINGSTON document pour prédire ati pti rêpormniste unie ninorih6
dans le :procluin carlement; ils discnt que c'est li 9 a

AîD'ssl Aux cArotQUEs nu uAtr-cn - bonmbh whiicl, wO imagne, mtutist thil w'itlh serions eflst in

Lorsuie nouis avdns publié notrseillede mdisenous a p.rticularly puugnaine part of tl1e oppositionu ranks" ils
n'avions pas encore reçus les jourmnatux qui contiennent le juitent que ce quo les auteurs desîrent 'est le " Collego
Manifeste de Mgr. Picelanu et de tout sto t clerg. De mi3ill" île aldermr&e session, et queI " tIis added to the prr-
nous.rivons cul ce tlocumeniiemt devant nsabo liclir tiue of the nmuifesto, lcaves no doubt of the ini-

en donner le résumeé. h xenx, l!" Ainsi la première conséqneo ecst que ce

On reprcheen premirlieu aux catholiques du Halut- Ma ifreste est cotmsidér îe doppsiu(levant prodtuire de la divi-

Canada leur apathic pour l'duationn religieuseîeSu(rs n--e opposition, ut qu'cusmte on
fants puis on en vient à faire observer qu'nl fait d'èlec- le regarde comme fait pouir fvoriser un niparti, eclii dmiiii-
ionss n ua'a jaiais conusidéréa question religieuse ; qu'irsi nistere actuel, de ce ministérc dont les rétoruistesergnu i re-

parmi esnbsuiLtt-C addnslanre' prentet l gran jort poultio, ult voir
semblée il n~se trouve que deux cathoiues. On fait'cn- ennu iuir le règne. .)e plus, 'après l'iutorptiatio rique
suiteîUnelrevuo des diremnts emplais sous le controle de la Pon nait qti semble enéral
couronne dans le t et l montre lpe au peuîple ; " Elise: des counvatemrs ;ii'éisez pas îles

catholiques quiles occupen Ce Pos, vnt la qepion ermses. Ceci est strictement vrai, car il est notoire

dle Uiiersit udes T rouent.M Ceontr posé'le imuan an i 1cté < iP que les réforui stes n veul nt pas du bi! de la d rière

semblableinstitution, lesauteursndoMitA ant'ifesôté nén îîc session. Ainsi cncore, on fit ie ce Muifeste unue espîc

tou les dangers qiuei ont courirleesa s udln tscat ues le pival qi doil servir ie base aux prochaines élections

relativement à lotir religion : ils s'élévenut fuurt 'oeu tre on fat dee nifetlun doeunuenotesqe Pni rde comI-

les livres que l'on veut fiire sérvir à 'éducation des jeulnes me esiéà' nppoh> leuilscosîî elcntincs,

guns, et concluent rqn ce systPmc ne peut convenir aux les choix quis vont r uappelés à fire. Voilà comment

cathoiqjunes, gus doivent le repousser, et demander(I ue les 'oi regade c MamUebs. Ceplndant nousn poImuvons
catholiques aient leur part dans les biens alfectés our cet ' îpour empcher de croirerit qeinten on de Agr. Plleht
objet, afin dle Pemployer coun bon leurt semblcra à Pdu- gaSoset deon clerg etait de sei la seunauo:se de l te-
cation de leur ennesse catholique. gin atholique dans leHN

Après tout 'ceci, vientent cinq résolutions ; dit la se- r.ous ne pouvons nuus empicher de le croire ; nous ajou-
coude parte que la prrésenc îles étudiants citlholiqucs à tons cependant qu'il nous est tout ô fait pénible et ue icins
l'Université do Toronlto est dangereuse pour leur ibi La regraettons sinrment(le vair que ce document ait été.
troisième dit que le clergé cuaohlue du Haut-Cmada -cudu public à pareille heure, et quil n'ait is niqii;ueient

S'apposera à tout .arrangement qui n'aurait nas poiur but consisté à traiter la questionunversitaire, saus s' < endre

d'accorder aux enfants ethroliques Péducationt hors de l'U- a'lux natira d'élcetions, et aux choix quIle doivent fhiro
niversité. La quatrième résolution purte que le mineiule les electeudrs. Nous le regreotohi bie 'v mnt evumoen de procurer l'éducation aux catholiques du aut- des minconvéniens, des graves inuconvments diruoeut
Canida est de doter le collège île Reîgiopolis (Kingston ) d et en vue srut des cn% »Ces que peutavoir plus tard
Même les bNs des Jesuites ou ceux del'PUniversitù dIe io- cet évènement.

uCto; emfin la cinquième résolution mérite d'être trans-
crite ; le clergé, dit-elle. fera tus ses elirts et se servira de Nous ti pouvons ijourd' i:ilormer une réponse àl'ar-
tous les moyens constitutionnels ticle de la Alinere dl'hier soir reltivement à i'Union Fé-

1To use our inllueuc with our focks, o pirevent auny vdémile et i'nnexation (Amein). Nuus le ferons pro-
aleumber b'eing returned to the Provincial Parlianieit, w'lio Caiierent.
wih nuot previolusly pledgc himsef in explicit terms, ondin
a public maniner, ta tuse Parianmentary exrnion, in euiiic-. Nos lecteurs voiuîront idonner leur uttmniin à Pounon-
rly providing l'or tlle suhamitae educaonu, as 'oresaii, of ue ce do la Punique d(les de la Cir et ht1Disuiricit. Il-

Catholics of Upper Canraa." venm itét prospère de rce instiiion, qui prouve cr
Ce qui veut dire cin frnçais que Ugr. Phelan et tout mme teps que les idées de ors polations à ce sujet se

te clergé dt diocèse île Kingston -, emploierontt leur ir- rectifient.
liuence auprès dut troupeau confié à leurs soins por em-
pécher l'éection pour le Parlement dIe tut candidat qui N
ie promettra pas auparavant, en) *crmnes exprès et d'une NOUVELLES DU AMEXIQUE.
maiòre pubHque, île 1ire en sorte en Parlement, qu'i suit Des iouvelles rc Ples d'une mniire iundirfc epar
pioutrvude la manière .onvenable, quni a été exposée lus voie des bcirludoes m:t dl tzas, au ngentome
haunt, à'Péducation des catlhliques du Haut-Canad," un fiit psitif que, proufiuut des tenida ces moidérecs
Tel est le résunmé aussi fidèle qute possible de ce Muni- manifeses hir le senur Puna y PinA, M. Tust u-
feste ;c'est tun rsum dans lequel nous croyuns n'avoir rait uvert entcore une his les négociations avce le
rien omis d'essentiel. rouvernuem intérimaire du Qutret r.

Nous n'enîtreronis pas dans le mérite des objets énmé- Co te nouvel, queI enous auvnions d'abord rdvoî iée en
rés dans ce dueumen D Nons voulons slement uire '0dute, paraîtt iuujounrd'hui incotUIestable. A Wushmebserver le temps dans lequel ceMan ifest est dr'ess aux. tan, PoNu s'accorde à rngrler comme citînin ur e .icatholiqunes du auit-C nd, inous voulons seîulmeut ni •..st a n ît 'unI c -d Ceru ' i -sesninlurescm
foire apprécier la conveiance uLinon-conomance, <ulli ' < ' i eui tes t e
nous ioulons n tuire vlir toutes les consgulnces. s e C m tumi gaurrlm t

Ce document, ailressé tous les Hut+ii;-Caindiemins a- lu. Quanit a iissue probble île ne tciutrtive on
t àhignes, à quel temps parait-il ? Il puiait au moment où est loin de s'mtendre uussi bien. Loioni là inh s
Pon agite la grande question d'une dissolution u plir renent repondue est tinmoins que le gouveroenemeit me ueXic:mi
et a atmoment où Pl'on s'attend à le nouveles électitIs l penho vers la pix, m=s que lis réistances des par-

ppparart au moment où douxsgrands par<i, les deux sous ts neutrlisntt ces bonnes dispostous, et menacet deapp>,u-aiaiareiovortutrocelnouvel desî
dans le ays, les réforuistes et les rétrogrades vont eng-. faire uvorter ce ntouvel elbrt des Etuts-Unis. Ute
ger une lute terrible,Ptue non par la forcc brute il est vmi, crresundnce de Washington va même plus .m:
mais ume lutte par la Irce morale, une lutte qui n'en sc elle uinn ce que des dépches de M. Trist ont été re-
pus Ir cela moins acaniée. C ldocument apparait au ueset qu'elles n'ontpint tranuspiré,parl'ce rn'eles an-
noment où lni sai nfort bien que le proga ume politique des iunaent une nouvelle déception,.
deux partis est depuis longteups arrèt a ; au onmnt par Quoiqu'il eni soit, on écrit que les élections prcésideno
conséquent n l'on connit les vues des deux nangonistes. tielles ott corummencl à Quctro. M'état de ce mmcm
Ainsi à ce môe muomenit on pouvait savoir à quo parti ce autrait élu Herrr : celui dé -San Luis ni contrair t
docuute vot ( er de 'pui t qol atre resté fidèle i Santu Annu. Ces résnltats n'omt rien
o(u atm roiuîs ilJpourrait giuidcmitunt n uire. Voilà îînuîr Jo 'c tb u qtL n u l melieuns 'pmcmi i c î ~
temps.dauhriqe mais ils nie nous Su rprendraient pas.

On se dit à présent '(ce temps était-il bien choisi ? était- C'est bien moins du reste un'queston du pouvoir et
c opportui" Nous répondons que no îl e personnes, quelInquestion( le paix otu de guerne,que
uutons fort. Car nous nous îdemandons :" Incie néces- s'agite en ce moment dans lurne électorate du Mexi-

sité y avait-il le parler de ces questions à ce mnomuent-ci qe.
plutôt qu'à on autre 1 Pouquoi n'avoir lias agilé ces sujets depe annment île es nouvelles iundircetes, in ar-
il y a deux, trois et quatro mois ? Pourquoi choisir préci- rivnc de rumzos Sutro uants pr MenMd lu, mir ut
sémeint l'approclic d'unîe élection généIale ? Est-ce que ch île bande Canulès A Ctrralvo, et la destruction.
par lusardc ette quLstion est sur le tipis? Pas d touL totale de la ville dlixco pari un temnblneut d
Actuelement la questionu iiUniversité n'est nullementorre.
agitée ; ie ne l'est pas pus qui'elle Pétait il y a gunre mos. Eui des nnrchands arrivés de Snit F ùannoncent
Eh bien ! pourquoi n'avoir pas chiasi mi autr temps mpour qu'une insurrection aéclàté a Chihiulia, et <(rio lotisla traiter conrme On viut de le firue ? Pourquoi encore les A méricmins ont té tobli 'îdlenf ' i éc p-une lois avoir attendtu à la veille d nouvelles électins pouir liru otitu r aocsmr
la fire pouir ainsi dire revivre d'une autre vie P Voilà les per a un mssuer'e. Ccci est dun truste uure pour
questions qel'on se pose et auxquelles on cruaint presque laCo urrer.
de répondre. Pour notre part, inus ne dontons ulement Depuis nos échanges des Etats-Unis nous apprennent que
des notifs lde lgr. Pholan et de son clergé. Nous soUmes la ville ilexco a été détruite par un tremiblemniut de toi--
firmemont convaincus. nois croyons du ound do nutro etmr re. Cano!ès, un des plus redoutables elis d Gruériles ve-
que ces motifs étaient exelents. Nom n idoutons iui. n al- iit le mourir àCeralvo.ACltil uhui,les Mexicins s'aient
lenent qiute les respectables auteurs de ce Mnnifetst n'eus- soulev'se!csAnméricains aveictit été obligés de fuir; prépa-
sont seulment et Uniquement en vue Phinté't de la reli- ai. un comrps de tmpes pour paiser ces mé'ontom . Quant
gion caholiqime das la.paie supérieure de la province. à Sanna Anna, il prait quil va attendré qu'on lui fasse son
b\ais il nous fauut le recontoutre, il nuts fiut le dire fan- procès d'il se onformraux ordres di hogris.
clienent; un autre temps eût mieux valu pour P'apiparitionr
d'un pareil documenm, une autre manière de traiter la chose LA FR ANCE ET LE MNEXIUE.
ceut été pîréférable:l Nains penrsons et nonus crayons on effet
<lue ce mmomnent est le moins opiportmum possibîle, car c'est Sou ce titre, qtuelques-unts de nos confr'èt's ont pua
un nmoment où lPon pîardonnie gunère unie infîtuonce étramngé- li lut lettre suivaunte, émitnmée d'un corruespiondtui dlu
n'e on mreirs d'èlectionu ;tl%'est un mnoment oùm, commenc Dela <le hi Nouvell-Olans, et dtté de Me:<ico e
niouîs le ferouis voir plus bas, pîarcil Maniifeste est prcor>ce àt - . octobre:
influrencer beoaucoup les élections. Nonus ajouttons qun'Íl eût " Lui visite nIe Putrédès ua porté ses frumits. Ñoumsi
été prèfèrmble d'envisager les choses sons min poinit île vine avons été ':ondunits jursq1tu\ prmésenti à cr'oiu'e que I'idée
diffeêreut En effert, il état irés facile île tî'mitor dansc q'ui îlespîsacseîpeîssnei -amîs
Maniifeste tus les sutjets qlii y sont traités, il étutit très fi pluiute phuuisace ~s îîetup ee songeiutstae tan-
eceile dharler du mode unîiversit aire que udêsire la clerg uplne das oncupays politiqesn dti su dynastisouveati
cahoiqjue ;'rmais puour cela nours doutons fart qnu'il fût mé unt de îles conjectitureîs t 'plqueoes. Nnsnt soum-n

«Voaie onuneutivlen c i'e mdex uuivtelrs .titairesr- vionis croire quie Luums-1hihypme, unr déclin clé cesjours,
poez, o ulutr e !"n Ce néatps oencsai ei- nourrirait un seul moment le projet d'crvover ici le mite
quieZ usion nes tov pas prlà pîlus claire o plu de Movntpentsier (je tue vouis pas que cfu puisse ètu'e un
soumtenuîe ; dl'auîtro part, ce n'était pasutihe, cuar c'est faire autro)us le buit d'étenrme sam puissanpc souver'ainîe sur-
dea ce Maniifesîe nun vrai brandnon <ho discorde, Nouts sua- tce pays plonîgé dans les ténîèbr'es, erh'eprise qiun su dé-
vous fort bien qute P'imtention des respectables ateurîs du nouerait inúévitabltemt prc P'assau m<iat de soit lils et
Manifeste n'était que cie servin la cauîse cautholiq1ue ; mais 'Pusurpuation dle somunautor'it é putr quy que c:inîdidait muili-
en nième temps notus mno piouvons notus emupècher'uI do- taire ; le tout au risiue dengaug lu Franuiecldans hune
gretter, d'abiord P'ppar'itioun île ioc documnnit à la veille igurerre contre les Etuits-Unuis : c pedînt, ha notr'e grain-
d'une hutte eletourale par tout lo pays, et enîsuite P'appelh îde surpr'ise, cela est. Lua Fr'anc , a consenti A accepter
uix électenrs. Nous ,le regrettons d'amutanît plus qune ce n ae p'roposition, d'après laqu;elk , si lo Mexique produit



MELANGESRELIGIEUX

la signature de trois mille propriétie s s'enggeant i
soutenir et appuyer.ha;t n sure, la Frunce enverra an
de cospincs pour i-égner et. gouverner ici. Onfauit

en Ce i ninent circuler mn paoier dans ce but, et ses pmar
tisans font touis leurs ell'orts pour y trrivi'. Presque
tout le clergé y donneie un farvemnt ippui et emploie tous
les mroyeins Ci son pouvoir pour faire réussir ce uprojet
qu'il regarde. cIou le seul moye lei perpéJter 'im-
fluence du corps ecclésiasqule. Nombe des riilhes
et puissants centralistes, qui avaient jusqu'ici comlbatt u
cette idée avec autant d'ètcrgi que le décision, con-
centuit mnintenant pe lîeur position et lentr puissialee
tiennent aux choses dt passé, ct espéranit reggner une
partie de ce qu'ils ont perdu, non seulement y consetn--
tet, mais pr'étont à cette tentative le secours de loitr
influence. Quelques-uns des conservateurs et des es-
prils neutres on ipolitique ont accepté cette idée.

tiQuoiqu'il ci soit, le. mnomenut est venu pour notre
gouvorierient d'ogir au liet le parler, et de prendre,

cu ce. gui touche les mnouveients politiques sutr cgcon-

hinent une attitude que Plon puisse clairemenet compren-
dre."

Nous nuvons pas besoin de dire la va lotit' que nous
attachons à ces terribles révêlations. Nnus n'naiions
pas mme. puis la peine d Inous y arrêter, si divers

jounaux et ontr'autros Porgan officielle ec les avait

jugées dignes de leur ttenuin. " Nous n pouvons
cr'oire, dit'Union de Wasliniigton, que Louis-hIuilippe
perde touite sess aU point d'essaver de. onue' ai
Mlexique au trne pour le dc de Mont pensier. Il est
imoossible qu'il tomîbe dans les fautos de Nopoléoni en
chrchant des cornnes pour sa flaille au lieu de roen-
dre la France heuiiruise. Il ie remplira pas d'amertiu
Ie ses dernîiers jours.ncil cherchant un conflit avec cet-

te jeune et vIgoutreuse république qui est aujourd'hui à
lnpogée de li coulance et de lu g!oire inuaire. Ce

serait une lutte qui pou rait réagir contre lui ,et ébraîî-
ler cette dynastie qu'il a eu unt de piine h étAblir
NouIs Iue le croyons pas ci nouts ni pouvonus attribuer
les rapports qui circulent dans le iuie qu'à 'intri-

mc de Puéiès,qui essaie peut-être dtienir le parti mo-
mcrchique en h.uleine, nur -lever sa propr urtune sur

les rutuieurs dt uli alliance oivec le roi les Iracais.
L'Union a mis,das es drnières ligIes, le doigt sm-

le nSud de cette coibinaison, et si nous noius étoicnons
d'une cluse, c'est qu'îprès en avoir flairé la véritable
source avec taUt de peISpir':itó, elle nese soit pas abs-
eie die menaces mirect .s,aussi absurdes que la fable

qui eur sert de pretexte. courrier.

Assoc-rics n'isn netr--CoItrl CsnN A.L DE SANT

EUSTAuca -Mut. Duvanav,Emit:en eD LA MINEy.

Montréal, 27 novembre 1817.

Mjonscur,-Tvous le savez, l'Aurore a consacré de
nombreux articles à combattre les principes soutenus

par association di menmité ; le rdacteur de cette
fuille a blîm stirtout avec auner'tum [asscalcée pu-

bliqre du 4 octobr denuie, ct imsmu g'il iyavit
ias une h l rmnonie parfaite entre les diflerens comiuts et

les pr'iinc;ipux muendcse l'a[ssotcitden.
IMM. ur présidenît, et Si. Cervais; dru comité dl

m.iEustache nommés par' PAurore, ont cru devoir
éci' dliructnement à ltuccur de cette fillIe.
A ucu turd , ie1 ri'sI copiOs des d huratiomns prises

par les comités de St. Benoit, Ste, Se nlîclutiqita, St.
ers,St.A ugustiipur puotuster tanit contre les doc-

trilles del'Iuroro que coitro ses insinuations.
Conune lc question d'indemnité est à 'ordre du jour;

que le pays la suive avec intéurt, il importe a asscica -
tion que tous ses actes soient mis au grnd jur. Par
là il sentaicile de juger si les mcmcîbres dle. association
sont Les citoyensqui coumîandent la vénératiion, le ros-'
pect, ou bien st ce sont de mauvais citoyens, des arti-
sans le désordres. Il sera faîcede enfin dleconnaître
s'il y a entre les mrembres de'. Passociation ['union qui
fait la force, la volonté qui donne la puissance.

Veleaz done bicen.Mosieuu,pubbcr ces déli> itiOnS
pour leur dmuer une grande publicit. Recevez .aPu-
vance, Mousieur, les re mercîments dIe

Votre très humble serviteur,
D. vr r, Secrétaire.

A une reinionu des meombres des corités de faint
Benoît, de Sainîto Scolastique et de Saint lcrnus, éta-
blis le 25 oictrîluio 1tûr8-lans l'association fom a0 tàPef-
flt de récltmer unp indeitté pourtls pertes souuler-
tes a l'occasion ds troubles de 1837, agissant île con-
cert avec le comité central de Pssoeuition établi à
lait Enstnuche, les résolutionîs suivantes ont écite unai-

mment adolite..
1o. Ces coinités ont concouru et concourent cordia-

lmentcdnus les mesures et les résolutions prises et adop-
tées dans Passemblée générale tenue à Saint Eustachee
le quntre octubre dernier. S

So. Les remerctmueius de ces coillés sont dûs et
et sont ofierts à MM. Mongrain. Raizenne, Masson
et nutrîes muemlibres dle ces comités et de 'assoc:iation
pour leur coopération active aux travaux de la dite as-
semblée.

3S. Ces comnités ont v avec peine les doctrines é-
nises ar un journai publié a Montrnl sous le titre de
.PAluror'c, purî repousser le drioit a Pinudemnuitu re lamec é

pPeu'ssociationi. Ils r'egrettenîtsr tqecet e -
le itnyacéque. L'absence for-cée <le queloques mem-

br'es de es comités et dc Pa;ssocinttioni,- pouîvtit élre
cotrsidér'éc commu tuile déstipprobation dlos actes dc Co.-

mîité de S'ainut Euîstachue,et do Panssemîbléecldu 4 octobre
dernîîir

chargé de donner publicitó aux présentes résolutions.

Stit Benoit, 20 tnovembro' JSi.
Comîité de Saint Betnoiî, A. Gr'oulx. prtrîe, puréii-

jsidentt, Jamnes Watts, trés.or'ier, P. Desrivòrtes, secr'é-
, taire, E. Dumtouchuel, T. H-. Loemaire,meîmbres du ce-

Comité de Sainte Schiolastiquec, Jaîcob blar'eco, pré-

Comiité do Samut 1-ermas. Chiar'ls Chenu6, presi-
denit, Anutoinie Dats, secrétaire-tresorier.

-Par' -rdmre des comités,
-(Vraie copie) '. P. Dîcsumnvr s'. .

SeocréL. du comité dlo St. Bentoit.

lirrnarr, &cç.'
Le comité de St. Augustirnconvoqtue extraordmire

ment sous la présidence de M. J. S; Dubeau l u
novemîtbre 1847., 1.1

Après ci avoir délibéré, irrête ce qim sut :
1m. Le comite concourt cordialemet avecmessieurs

du conité de St. Eustache et approuve les résolutions
prises par lassemblée du 4 octobre dernier.

2.'Le comité regrue. que les tmavaux urgents de
l'agriculturc et autres affaires uprévues aient empe-
chié los muembres de lussociatioi de prendre part aux
travaux du 'assemblée.
- ó. La présente délibération sera adressée à l'Aurore

pour démentir les nuits contenuq dans les iowseuratioîs

faites rint cette feuille, afin d uire aux itérêts géné-
raux de hassociation. JAcqijs DunEAU.

(Minerve.) Q cim. DEAm.

FAITS DIVEIS
Lit TiIIrs.-Dequis notre dernièuc feuille nous avons

eu de grands froids,telleieent que le fleuve chariait îles
glaces et iue tout nous annoncaitL un hiver dans les fbr-.
unes. Cependant hier le temps s'est mis au doux, et
voila que les voitures d'hiver ont de nouvean fait place
à clles de Pété, qe la navigation redevient librej et
très probable.nent que les bateaux i vapeur vont comuî-
nuenter encore une Iois à voyager entrt Montréal et

Québe.-Aujour'ui,e tombe un peu de neige, et le
temps continue à être doux.

1s'r-CE VRAI7-Le bruit court de puis quelque jours
que 'ion. D. B. Papidenu,Com issaie des rerreqa
résigué son emploi, et qu'il abandon le Ministère.
Quel est le fondementtde ce bruit?; nous n'en savons

cE QUE IT LA GâZETTE nE MorRiA.-La "Gazettede
ionUtrl" dIt que . Lafontaina se présentera à Terrebon-

nu, M. Daly a Mgantic, M. Egani à 1Otutwa et M. de Her-
tel at Lac des Deux-Montagnes, et qu'il sont oust suus.de
leur élection. M. Hale n se présentera pas à Sherbrooke.
nmis ce serait i. lbertson avocat de :onturniet peut--tr'e

nimne M. Guay. La Gazelle ajoute . itn a few daeys -we
shall be ahe to speak more precisely of the course rand
tendncy of rents,'

UN nmxE mge.-Les procédés dîu conseil le ville le
25 icmiib-c nous font voir que notre corporation peine à

embellissement de la ville. Car elle peruet aux mar-
chauds ete.de muttre des écrais devant leurs vitracpeurx-
qu'ils soient soutenus par des colonnes en oir due fontu plcés
à P'xtrémité du trottoir; ces colunnes devront avoir ucuf
pieds de hautcur.

usE Ecnose rioun Lusnr.-Lundi, le qiluartier Pt. Ari-
toine doit avoir à se choisir tut iou-eaul arusenant a
conseil de vile; On pare de M. lodier comme ayant toutes
chances de succès.

LA ST. A NnRt.-Lc jour dela St.Anlré a été cWlbre cette
année par les Canadiens d'origine Ecossise avec la tué-
me "po et la même solemnil équede outname.Le soici
y a en grands diners chez Doîe.ganaet àTht-ecIde iMack.

u ;iuri.-On( dit que M. Robertson, nocat de ion-
tuéal,,va tre nommé Slliciteur--General. ns n. sa.vn

msquotu ce bruit est fond, mtis ce qme Pon parait croire
femeut, c'est quev le Minr'e va smeicutre au gramuci

complet pour les élections.

us xc nve-Mercredi soir vers 9 lieuurcs, le feu
s'est déclur dans un hlangrd en arè'drie à cdemnit-
re de ML . Armour et I{amsay et tout prêt des Bu-
reaux du -ounseipt. ien q fu l vent fit. assez fort
dans le momen:;t, les pompiers nurnvés a temps parvi-

rut u empécnerI' s progrès (lu !' inecdie qi sa borna
nu hangurd ot l avait origmeé. Nous ne savons si ce
bâtiment était assuré.

LA socIÉTÉr-r nu DscCUSsoN E au:Bec.-Le 23 lu der-
nier mois, Jos. Cauclon, écr., M. P. P., levait prononcer
un discours devant cette sociùté sur le Bsou hE vivni-u EN

SectÉTÉ ! Voilà bien( des fois que nous ruarqnons, quce
ceue insitution a de bons lectir-urs pour ses séaunes, ais
il est fort à regrettc que ces Mesiours ne rendent pas îu-
bliques [nrs productions litéraires. Ce scrait un encoura-
gement pIur plusicutis.

UN NOUVEL QTc-Les jonurnaux le Québe ous ap-
prennent que P'n va fonder en ceee evnire v'lun hi i-
tal-général pour les personnes appartenant à la cité, et cl
particulier pour celles ataquécs du typhMs oui autrs mala-
dies de cette espècc. C'est là une amuélioration depuîis
longtemps nécessaire!1

nuuScEn.-On vint de nons dire que le Dr. Taché D. A.
G. va étre demuand aé r le patriot'iqiuc coniié( de Kailouras-

m, où il sera, <it-on lu à Punaninirà. Si cela est vrai. il
tit eire que M . BerhlucI, ce vnérable ani do Peéducation

se retire de la soène politique, ou hu nuins qu'il est d'accord
à ce que le Dr. Taché le remplace dans ce conmté, N'y a-t-
il pas uta comt qui devrait fi'ire s relexions?

Echo de la Presse.
Acc NT sua LE citMN n a n, E LAcu.--Le train

a draillé hier sur le chmirxun de Lachine. La locriotive
d'un côté et les char de 'antre, omt fait à peu Près 100 ver-
ges hors de la lisse Sans renverser, vnut quI'n ait pu les ar-
ru'er. Il y avait à bord 100 passagers li eni ut été quit-
tes Pour la peur. Les chars ont souffert peu de dlommuuiîage.
Persoue n'a été blessé. L train voyageait ce ratin. On
dit que lai cacuse de cet accident était unie vis nuat termée.

Renue.
--Samecii der'nîier ont eu lieu les funérnilles dle t'ai A.

Blertllou, êc-yier, donut unous avonis annioncé la miort daics
niotro avant-dernier numîîér. lcs coîits du pioële étaient
piortés [pai' les honcorales L. P'anet, Carona, A ylvin, M\assue,
et J1; Cheblot et G. Vminfeslsonî, cohiyers. A lau site du cru is
nocus avn'îîs remuarquié Phlonor-able L. iL. Lafonitairie, gendîre
pu déf'uit, ou M.i Bertheclot do MontrécL. Le cortège était
des pîluus nomnbreuix et clos plus respcietables que nuus ayons
vus à Qîébecc. Ses restes cuit été dépîosès cnus unu dles ca-
veaux de l'église pnuossiple après un service šolonneol.

Canîadiens.
.UNiE NouvELT.LE LiGNE niE sTrEAMtES.-Lo 1er, îaniviei
une nuouîvelhe lignîe de lhateauîx à vntpeur sera eni activité sr

P'Atlanitique oiutre NeŽw-Yoruk et Liverpoiol. Au mlois d'avril
les ste:mtiers de cette nouivello ligulm asseronct alternuative-
mîenît (tous les samucedis) L'ierpool pîouir Newv- Yik ut Bos--

octi;uîs aîuronts alors des nouuve[llesPlEuro'po toiutcs les
semiaineos.

PAs mAta.-II s'est fornióê à Mexico un club milhitrue qui
porte le riom " uI'Aztec club'," et q1ui a pour pru'sidenît ce gé-
:utéral Quitîmn ./1beWe .N'.O.

yU emoxN SP'.cULATtoN--Le , grud chemin de er de
lOuest qui s tendra du pont de suspension du iagara

nsu'a Windsuor, -vi-à-vis la ville du Détroit, coitera, un y
joignant lalbranôho u Port Sarna, la somme de £C40.30.

Int lintrIt à 6 p. 100 par année s'uièvera à £829.
Iapres des calculs bien raisonnés, il parait ,que lcervenl

net du ce chemm sera de £139500 ; ce qui donne un ité-
rét du 10 p. 100 sur la somme de.£'01930..

.aEs WIiGs A LA LoUlsmNE,--D'aprés aos éclanges de
la Nouvelle-Oléanus,nous voyos que leswhis Ont r'enmimpmrt
la victoire dans les élecetions pour le sénat et [a législature;j

aut scrutin réuni,les whigs auront une majorité de dno::
UNE NouvELLE ÉcisE.-Le Fremmacn's Jonrnl nous ap-

prend rte lPévêque d'Albany (le 21 oct.) a posé la pre-
micro pierre p Punm e nouvelle église dans le village deCanioes;

le terrin a été donné par Ale:-;ander Clexton, écr.
PEnTE YU NAviRE ALAn .- Une dépèc;c télé':hphi

que de Boston du 21 de ce mois, annoce la perte totale di
navire . abim%, qui était parti de Liverponl à la date du 13
octobre à la destinatiom de cele ville. Au rnfment oùa d
navire allait entrer dans le por, il fut assailli pr un coup pe
vent di sud qui le jeta à la côte. On pairvint à sauver les pas.
sagers à P'aide de plusieurs hîatecn;:. Le ecpitaiine est venu
en ville le derniier sur tun bateau pilote. : Le navire est totale-
ment perdu.

U, N INsTE.-Le vapeur sedufort Disrie allti;tà Ve
ra Cruz avec de la ucavaleri de Géorgie, et des provisions,
s'cst perdu au imment où il essayait dc'entrec' dans 1la Paec--
Cavallo pour y prendre du combustible. Aux durniérus da-
tes, il se trouvait coulé sur l' rivage de l'ile Jose ph. Qua-
Mate chevaulg avaient été noyés. • Àbeil/â 0.

coNVEiRIoNs EN AGLETihtE.-Le Table ns annonce
que . Chiro', vicaire deI M. LBnnen, à St. PAul, Knghts-
bridge, a embrassé le cutholicisne ainsi que Ms-::ms C hi-
rol, épouse et mère dii vicaire. C'est (Mlr. Winnn i 
les a reçus dans le sci îe [Eglise catholique en prsenî:c
d'un grand nombre du protetanuts couvertis.

TLs fvetu EN AycLET E -La Sacréc. Corm'aiion
de la Propagaude vient Cie rendre. un décret qui ch~a les
huit vicariats apoîstoiquies d'Aineleterr-e ou évch:cés. Le
vicarit de Londres doit devenirle siége archiépiscopal du

Sestmnister-, et lès sept autres ere'ont suflfr:'-:a c- cnt
PIymiouth, Northllampton, Birninghai, Liveipnl Nov:'not
Leeds,.Nowcastle ou Tynie. L'chev'êchó de Wstîiis-
ter aurait été ofiert à Mgr. Walsh qui a miit déin cst
hcînneur, pour cause de santé. .gr. Wiseman occupera
lcesiège de B3irmingham.

cOsT ToUUns nMo, cE SoET DES m11LA;DaMs.--Nous
voyns par no joiunatIx d'Europe que Pol aurait iutenticn

de fcir-o supporterul à l'Irlande mêmoe p~1Clartie dles dupen.-
ses gI'ule a occasionnées depui denx ais. Ou nu consi-
ditre pas queale st la case des dl:.nsires, on ne considýrc
pas que tous ces maix Vienneut de la mauvaise adminih-
triation de ce ialheureix pays ; o nl reuade qu'au
présent, on essai d'ar-aceher fouti ce qîcu'ûnpet à P-n
lande, par la raisou concluîunte que c'est PIrlacIde i B-sun
raisonnement !

mOmt D umq DE MA oc.-Mgr. N. S. GuIllon,(--6v
que de. Maroît, t:mner dc la rrr, otalede in Lp.

giou-ndHon ye la chpelle de reux d
en tiono.r'acire de la Fucuhé de théoiric de Pis, a

iuspec'tcurhoî' u:uira ire dle P'Uvr . ho t I m
dle ar- n s .. s roi a fuit oxprimeir é îuI fucimil-

le de Mr.1 P'vêque de r'oc lu désir oul ftenter.
ré dans la hdipole royale de Dreux, dout il était le
eapulai l ar t lnum enir de Mme [n princese
de Lam . Il tait prfesseur d'éloquenec scree
et ['nittur, entroutres ouvrages, d'un livr uecollent, la
mL'iliothpue <es Pares de 'E1lisc, qu restera coc-ie
une savante lisioire de Péloq 1 ence chrétienne.

UNE CoT.-n idse c oquevient dle perdre un de
ses enfis lesa p dvoués dans la personne îe M. e Coir-
ien, dréside du gmnconsil du Valais, frappù d'une attqu e
-aupoîlexie en ouvrant la session extraordincire do ce conseil,

4 i. de Courten dit uiti jour: ui cissc, était, d:nsla plu
nob!c 'icceppion di mol, un homme des ancinsju: s' il e
oitla foi rbuhute, ja piét asincère, le patriismo ardcnt, Paus-

tère pi-b. Les épr'uves et les mi comptes de sa loCgae
vie dilm d'Ewat n'avaient fait quccroîîre ien lui ses ver-
lmt précieuses, et il étaitdih nombre de cm hurétie-s que le-

comps les plis soudains de la mort ne sauraiennt uredre ai;
dépourvu.

I Dléaouseun grand vice dOus le sein de la haMe assem,
blée et das nos rans, Mais la Providence a heurusemen
permis qu'il ne iioui r qtc'aps avoir prononcé les dernierc
mots du soi testament politique, qui peut se résumer par cet-
te phrase : "comnw t moi vous devez mourir au nrte hl'oî-
nieur, plutôt que " de renoncer- au bel hritiage dc vos aïeux il

Apc'és avoir éIé expos sur un lit lde pai-ade, le corps id
M. le président du gramnd-coseil a été transpor!é à Sierre, o ù

ses osèques solennelles ont c lieut le 7 uctonre. "

BULLETIlN COYWBMERU
Tab>rka des prouiis reçtls à Noal par le Cana de Le-

.chine et lefjvre de¡mis 'avirture de la nai" n
qu'au 25 no. 1817.
Fleur, 691,559 barils; furicne d'avoine, .6,104 do ; lé.

492,932 do ; blé-i'inde, 33,754 do : avoine, 15,515 do ; rce
10,21'3do;lucuf i1121 [umrts ; lard -ISJ24 de ; g'aise, 517
inettcs ; beurre, 10,0S2 do; potass, 7,2 barils.

Hier le 2,la fleur se venduait à Blufddco ;$.b 75. Ce n'est
pas' la mnéme chocse pouir Newx-York;c car nlus appifrenonii
gqic'li:. que la lieur se vendcait depuis $6 1 2.1 juîsqu'àX $7
50. Quîant au blé le termeî înoy'en utait $l 32.

NAISSANC ES.
Le u5 oct. la dame dc N. Fiaîîcher-, écr.,avoca.t, a mnis au

monde itn fIs.
Le 21 oct.. Mmne. J1. IL Duntn a mis au mionde unî 11le.
En ceno ville, le 2S duî coucrant, la Dame de Md. A nu.onini

Nol, a¼miè aut tnonde u ue fille.

MA1R 1A GE.

A St. Françoui <l'Assise, Beacec, par M. le curó du li u
Pierre PIante, etcr noutaire', de St. Bernardl de Liière~ à
R ose do .imna Filion,de Ste Maric.

En cette v'ile, le 30 du rnovemubre. M. Chîarles CÔ é dit
L'amîoureu, ûg îlde 4-7 ans.

BANQTDY D2P-RGNES
DZ LA CIT3É ET DU DISTIUCT.

Balance due aux déposants, 3I juilet

30 No.Moati
défpecé dedpuis lu
31 jmuillcet junsiu'a
ce jour. . . 7800 7 1
D. rutiré do. . 34214 3 8

Augmnentation depuis Le 31 juillet 13636

Balanuie dic ce jour aux déposant 3053 1
P'ar ord icidu ireu,

JOIN COLTINS,
CAuSEif,.

8 9

3 0

2 'i

Bureau de la Banque d'Epargnes,
de la Ci:ó et du Distt,

(rande Rue St. Jaccqcs,
30 niovembre 1847.

L- Baenque era fransférée vers le 20 ducouran, dans l-
difice, rue St. François Xavie, occupa îctuellemea. par la
ISa n ue du Popl e.

2 décenmbre 1847.

N Proifsseur français, récemmeut rivé des Etats-
i îs, et muni de 1; nes raou:dtos d'ira
dunceu des legnns ac îrd umu cee vill ou tIcez

luI, il u en îigner le deu:: l:;ues frn cisc et rnnlaise
riammatiIcaiemnn i!ut.mecerit aus:si une Ecol!e-Modle

lin c.:an in)te. Wacdre :21r au:. burea~:: lc ce journal peds
de CEvóch ou à K . . Inin, tdrt, rue Ste. Thérês.

M úaG mr .

IT

C Z LSN PN UX. c:L~- E RES un-ETC. ET.

C crJ. ~ î î~. d * ý :mji'. ý, lai
' A- 1 " DRî (!ùl 'C ' d. -o e p

Su clrgó CLI:uede. '"e'
Qntcî' urt, e-;2u-. itu hi P''~'e ,('atm -ent een'

n. -1 rit n aiicE. O si e ture

a dr-;ia- MoruenCr:n rs:.recee e

'If rit Vua i*N I½c'IEi Di

moZ les2 s de k:-1 esa Ac ;ouccs u', des

los chs smes de- ;i:Provos du L :mda, e, ere

mancI ar sa per m'- hetou p:l; 5rW ide. On csr le poure
zrîi ( t utr Au-nerl. f rit uir

tlýiiiTry! e i-méi
. ETir:lu v n In A :sn cn rAn aC
l s ! Jl aý sde umîn p ucuc -::d e s r cg

CLtAPElA S 0 LATOTUE.

ru mt1! ret toj;rscri z y eL ure ajo rdhNi

Ses illtus qcn'Cs - -m-
ra t si ex :m o,

pour" le li e on l l c il r!t ;sit QUceýtl i y-

r 1 ( I m ierot s uu d u opc :n- ites .acdns

%*zt ,-'-~-'. 't el'. r; l jrc.C eci-c

portn 3LkIsDe no cone eyes

0!, ecr U ut i :î- Ž i nner,. ýlv a; 'c lni-cs tînts le ue ;:o l

CALCL IFERNTE

E uT rsTru V Il E . .

f m ronne d s p: P d d -rs sDr.i ree t facetdes
.et ci POg î''~i s nt i'.'.r2 à ôso crr, c- c t o ut r i.u liedrae

imiro .1 pites i:i. e t ceieJ pnchc de fues 'î."uiîl:s e.csoù

1.u:e foüVrcr' à e-!mn

IMPRDM
IKî. Li4, RUE iU~'. 'îIC T, MOTREA.

FRtRt ss'l sincârcs raincret:nents, à se mrs e;t acirnJ piour 'Pec î;cur tentc quî1 'il ai re-çî, depîî~ u ] 1~;ctsc
ai~rlier' typoraîphanc . i-c prendic la IbtimTi de soetiter de ciu

ieau eu r îatronc:.ge, guil \ le cra dle iimériter p::r le sein qu'il ap-
pîortec; ; lexécuitin ds ouvrag~es qui lai stront cor:lids.

On exécute à cette ad.resse. linte s.sortes dl'i;mpriessianis tel quce
îivREus, Patit'L ETs,
CATAoaUES, IhL:c;s n'E nnutEENT,
CArEs u'Aur.ssn, .CmcLcv.acs,
Cuîit;UEs, PoLic's D'A ssURANCE,

TaA1EstSIM:T. . CyaçTEs E fusiT nsEs

PIctuuMEs nE SrrEect.Ls, ETc.
T o e ot acive gîté. et c.lîii.

sToutunü ilatcrici de soni â;sbti:eastest neuf, rtcté dciii e

63 novembrea 1817



94 MELANCES RELIGIEUX

AVIS.
PHARMACIE CANADIENNE§

Rue StG Jean, NFio.igtqate

L E public rencontrera à la Hr1ARIAClE CANADIENNE du Soussigné, on sus des aviintages des prix et de la qualité des reméiles.

un pls gand eucore, clcui de-sa QUiLleE DE NJEDEC1s qui s e g ntie(I l'hpropos des renihihus et les directions qru'itidmuiea t clx uioho n uorer de leur confiance ; avantage que i'oflre NUL AUTRl'E ET ILISS L,?T uni ce ge ireh

Québec et qui est cependant le point le plus importait en Médecine.

IL a mainteniant Cn soni Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDEC[NES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURIES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

DES BATTERIES ELECTRO-MAGYETIQUES,
ET DES MOITES DE RIEIEDEs

110JIIEHOP,7 TIQUES, ETC., ETC., ETC.

Le tout àl des prix réduits ; et à cinq par cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

O. GIROUX, M. D.

PHAR~CIEN, ETC. QUfBEC.

19 Octobre 14.17.

L'ORIENT,
ou

P'AR ZYM. L. G I AS,

Prerc, Membre du Séinuaire de Québec.

ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAG ES ces. maintenant prêt et sera livré innédiatement aux

souscripteurs, à domicile. Ceux de la campagne sont priés de
préparer ie montant de leurs souscriptions louvragc leur sera tranîs-
mis ou ils pourront se le procurer de suite un s'adrcessant à M. G. N.
GossEUx, agent pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, ou à l'Evê-
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
ci s'adressant de suite à MI. FAnRE et Cie., vu qu'il n'en n'a été
frappé q'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

NMontréal, S octobre 1847.-qi.

LIBRIAIELIE

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au publie et à leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier.rue Notre-Dame.
vis-s-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont derniérement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le non de

L I3R A IRI E E C CL S I A S T IQLT E.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et le Rcli-
gin, et tout ce qui est nécesaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rnt que le patronage diu public et particulièrement du clergé catho-

lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
lexcellt'nce des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfn ils e-
l'ont tout -in leur pouvoir pour satisfaire ceux (lui le, patroniseront.

CHAPELEAUr:T LAMOTH E.
lontréal. 14 sept. 1847.

PORTPRAIT DE JACQUES CARTIER.

A la sollicitation le quelques citoyens, N. THIOPH.
H AMEL. artiste dc Québec, s'eit d ,cidù à publier Une
lithographie du Portra'it edesus si toutefois le public

parait dispîosô à 'encodinger. En .onsquercele soussigr
prendra les noms des personies qui voudraient y souscrire
'es listes seront déposées chez JiMM. les Libraires de cette
ville. Souscription : 5s.,

G. N. GOSSELIN,
Agent.

Montréal, 9 octobre 1847.

OUR LES JEUNES DEMOISELLES,

UI sera ouverte à St. JEAN DORCHESTEMR, district de
Montréal lu 15 octobre prochain,par les SEUR S si avaintageu-
semtent connues de la Congrégation de Montréal.

Ct te nouvelle Institution, comme toutes celles qlue dirigent les
SSeurs de la Coigrégation, comprendra dans sou tplan d'éducation,j
toutes les branches d'eusigieints qui peuvent entrer dans Pducati-
on des enfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture.
l'écriture, t'arithmétique et la gramnaire cin langue française et an-
glaise; les autres branches d'ne éducation comnplete, comme la géo-
graphie. l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguilleu de toute
espèce, le dessin, la inusique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
nouvel Etablissenent, aussitôt qu'il y aura un nombre sudfisant d'éle.
ves qui demanderont cette partie de J'enseignement, et qui seront prê-
tes h le recevoir.

Les jeunes personnes ser-ont admises danss l'Inst'tution sans nusculue
distinction de croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entière h-.
berté de consience ; cependant, à raison dui bon ordre nécessaire dans
une Institution de ce geire, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement seront réduits.; et oi
pourra les connaître en s'adressant à ces Danel à leur maison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin,la mueique, etc.,
strot payées -à epesiarat.uaqeet.

Pour Phiabillemrient et le trousseau, on li'exige rien en particulier;
cependant il serait bon de voir les Sours a ce sujet.

On ic prendra aucunue pensionnaiire pour moinîs de trois mois ; et
pour éviterle acn edans rs clases, il n'y aura poimt d'autre
vacance accordée aux élèves, que la vacance annuelle de quatre se-
maines, à la fin) le juillet, ou au cormîmencelment d'août.

A la lin de chaque annéte schîolastique, il y aura un examen public
et des prix et récumpences seront décernés aux élèves, qui se seront
distinguées par la boVuIC conduite, J'appication cf le succès.

St. Jeau, aCt 1847.

MEMOIRES HISTORIQUES

L'EGLISE DU CANADA,
ET LE

PAYS EN GÉNÉRAL,

DE

34 à 1847.

Le Révérend'M. Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eustiohe, est sur le
point de publier h'uuvrage lont nous venons de (ooinrr le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse t enadie me. [\oir
Mélanmge.s Rc rieux... Revue Canladiennlie... Minicrr,,

Le No. du 23 avril dernier, lIlélauges Religieu xJ contieuit deux
lettres remarquables adressées ài I. le curé Paqiiui. des piersoinues,
recoman:ldables-dans la société,qui ont pu parcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires Historiques sur PEglise dhu Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années île ira-
vaux, de recherches, de compilations faites avec le plus grand soirs, l.
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication i'est
pas pour lui une opération mercantile. qui ne convient lias ail caracté-
re sacré dont il est revêtu: c'est 1une dette qu'il entend payer à 'Egli-
se du Canada, comme h sons Pays.

Mg. le curé Paquin n'a pas eu 'la pré:ention d'écrire l'Histoire de
l'Eglise du Canada, pas plus que l'Histoire de son Pays: les travaux
apostoliques,auxquels il s'est dévoué, ie le lui auraient pus permis. il
a d]'aulleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le ntétre,
surtout, devait être ajournée h des temlips Plus reculés. plour pouvoir
être marquée dii cachet de iniidépendaice et de Pimpartialé. £e ci-
toyen, quelqu'éminieut qu'il soit, qui a vécu au milieu dl'événements
coutcmiorumisqui s, a pu y être mêlé soit par ses anis politiques, nue
peut prétendre au titre d'histories' ; quelque sot sa pusition sociale,
h'indîipendîauice tle son caractèrec.

Les iélirat ele in. le culé ePaquin sont de riches IaLériaux puur
l'histoire du Canada. M. Paquin nue veut pas, comme l'avare, jousi
seul de ce précieux trésor. Il veut fourniîr ù la jeune géniérationas u
agtillie repose aujourd'hui l'avenir dle la nationalité canadienne, les

rnoyeus faciles de suivre les travaux de leurs péres, de s'éclairer pour
remplir leur mission ie 'exen ple du passé; puis en diile saisir la , lum-
me de historieii, pour classer les faits accomplis. Récompeiser, blà-
nier les corps politiques, les citoyenis pour. la part qu'ils Ont pu y pren-
dre.

1. lo cur'é Paquin a fouillé partout: Archives Ehcclsiastiîqucs, Ti-
hihiothuèrues pa'ticulièrs es S méiniiaires, des .es Cures, tics
Communautés Itehigieuses, Archives des Grefles de nos Cours, etc., il
a tout mis h contribuitofin. et pour cela il n'a épargnté ni soins, ni dé.
penses. Dans ses Memoircs, pas un fait qui e soit vrai, pa u évé-
nîeauenut qhui n'ait été constaté d'une ramanière authentique. Ce Iucbo-
rieux et infatigable celésistique acru devoir joindre a ces Mémoires
tiune riche galerie biographique qui contieidra tous les noms( les ci-
ovenssqui ce sonitdistingus par des services rendus au Pays, h quel-
<ili titue que ce soit.

Tableau des iMembres du Clergé, avec des notes sur chuacun d'eux.
Iden. des 'Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
iécohets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Communautés Religicuses:eFenmmes,
Ursulines, Conigréganlistes, etc. Supérieures, Membres île I'Admîni-
nistratiu, etc. Tableau des principales familles, dort les nons sont
liés h l'listoie di icpays. Généalogie, etc. Notice sur hM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les NCégo-
ciarts, itc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, colm-
prenant le détail tic tout ce que ces 'établissemen tts renferment de pré-
cieux, comme Tableaux. Sculptures, etc.

Nous ie pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait être fastidieux.,

En résumé, nous dirons ci un mot, que. les Méinoiros de M. Paquinu
sont une riche i1lsaïgne ou chacun petit puiser h so gré, et trouver
des faits qlui sent de nature à l'intéresser soit commne horme publie,
soit comme simple particulier, h quelque classe de la société qu'il ap-
partienne.

| blM. F.nanE PET CIE.. Rue St. Vinceut ; C i r.AU ET LAMo-
, Rue Notre-Dame, vis-a-is le Sémimire ; J. B. ROLTaAn, Ru1

Su. Vincent; et lI'mprimeur Lours PEnnatu.-r, sont chargés de rece-
voir la souscrtpion, tant pour la Villa que pour lI Campagni.--L'on
souscrit auussi au Bureul des MulL.Irs..

t L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vn. sur ca-
ractères neufs et papier su perfi.l 1dlaraitra par livraison d'un volu-
une louis les trois unois, sitôt la liste des abonéa. assez forte pour as-
surer les frais de l'impression. Chaque volume coutura 5s. broch1é,ou
5s. 6d. cartonné, payable lors de Ili livraison.

O OU'ES personnes ayant à
leurFoun ou possession aucuns

1IA RG ENTS, MA RCUAND -
.SES, BIENS-MEUBLES, ou EFFETS qui auraient ci-

devant napartenu à dles Ernigrês maintcnant monTs, ou. ap-
partenalt maintenant à des ICit S MALADES,Sont par les
présentes requises de les livrer sans délai-i au Soussigné
qui a dhiement été ntuorisé par SoN EXCELLENCE I.E GoU-
VERNEUR-GETNÉRArL EN CONSmIL, cin date du 25 dctobre
courant, à recevoir ce Argents, Marclandises, Biens-

,Meîbles et Effiis.
JOS. CARY,

DÉP. INsPECTEUR G1ÉNL,

[24, RUE ST. IVINCENT

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniturc d'école, ainsi qu'un assrtimllenit de li res de priò-
res: le tout à- des

PRIX TRES-REDUITS.
MoNîtréal. 21 octobrc 1847.

E Soussigné informe ses pratiques el.1l public on
gléntl, (q u'il a de sn tea RtEDUIT SES P' .X et

quil vendcrat les Livres ( 'Eeotles., etc., etc.,
.tussi bas prix que qui que c soit. Voir ses prix avant
que d'acheter aleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, novembre 1S4'7.

BAINQUE IYEl>ARGNES

DE LA

CITE ET DISTRICT DE .lOjNTREdJL.

,11onseigneur l'Eêcique Catholique de M ontrdal.

Burcau dex Dirccleurs,
W. Vorlkman. Présilent, Francis I iiîks,
A. Larocque, V. Prasident,
John1 E. mills. IlIlotoî,
Jacob DelVitt, John Tulive
Joseph Bourret, fanse Masson,
P. Beaubien, .oieplh Grenier,
L. T. Drununond, Nelson Davis.

11.MuludahlnAVs est p.,r les prt-setes donné que cette instituîtion paiera
CINQ PAR GETu1 îtouss l -;-.~ Ix Oi'sot

touîs 1115les jours du dix -ù trois lheures ut tde six à huit heu.
heur's dans les soirées dus sansedîs et lu:îdii (les fhtus exceptées).
Lesý applicatlions îîaîr autres stires r(lrrn 'atn ion uBIureau
doivent ûtre envoyées les Jerudis ou Vendredis, vit que le Bureau des
Directeurs se réunit réguîlièremnît tous les saniiidis. Cepenidanti, si
les circonistaniices leexigeaieîît, on plourrait s'occuper ties demuandes
ou applications qui suraunt raites, aucun autre jour dans la semîainîe,
lu Prîésident le Vice-présidlent étant tous lusjours présenîts au Bu-
reau dD la Banque.

JOHIN COLLINS.
Secréteire et Trsorier.

BlANQUE D'ÉPARGNEýS Dli' LA CITE7-

ET DU DISTRICT.

ENTIIAIT

1er. avril 1817.
ALANCE due ce jour aux Délposants,

état.. .....

tel que montré par

£29350

31 juillet.
Montant déposé du lcr. avril h ce

jour,........... 471 r
Montaist retiré, ~1110 1t f

2006~ 9)
Balance due ce jour aux déposants,

Par ordre du Bureau,

3O1N COLLINS,

Caissier,
Buircail le la Bnqui il'Epargnes

le ilaCité etilui D)istrict.
No. d1, Granime rue St. Jeques.

C BE EL ETAULISSINIENT, foidé h Pl'lndustric par la libéra-
1ité de l'hoiorauble B, .loLr-r, est mainuteant placé sous It
direction des Clercs de St. 'iateuir. Le plan des études se di

V:Se i cinq années, dispos é ainsi qu'il suit
1' Um. NNÉ:.

Elémients de la Granuuniaire Française et de la Grannaire An
glaise.

itoire Sainste et Cours religieux.
il istoire ancienne (Cil anglais).

Syntaxe des deux langues.
iStOire d(u Canuada.

Arithmétique et priéreiiècs notions d'Ahgèbre,ds Géométrie et
dessim hulnéaire.

Géographie.
Principes fouuiluncntaux d'Agriculture et die leotanique.
style épistolaire et coimposition dans les deux langues.
Histoire Romamie (enu anglais).
Tenue les livres.

Les principes de la Littérature. (Bel les-Lettres.)
Alg-brei et Géométrie.
llllutoriqlue-Etude tte la Constitution du pays.
Ilistoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angeterre (en aniglais) aec ntes.
Composition et discours cii Anglais et en Français.

-4NîE. A NIE.
Phyiqiîuie, Chimie appliquée iax rts, etc.
Géomoétrie pratique, Arpentage, Mécaique, etc.
Astronornie.
Compositions Anglaisesletl 'ançases.

131. A NNSlE.
Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie liplitique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui, ayant suivi ce cours, désireraient étudier le latinu,
trouveront, dans le même établissement, les professeurs qui diion-
neront des leçons hala suite du présent Cours. La musique et le dessir
seront enuseignés régulièrement chaquemannée, h tous ceux qui, ayanmt
lne disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront les ap-

prendrc. Il sera laissé h usmge des élèves une Bibliothèque choisie
sous tous les rapports; etun compte exact seradoné iu profmt qu'on
aura fait de a lectares lesprix seront donnés aux neilleurs. marra-

CoNomIToNs:
teurs. Des examens public auront lieu 'à différentes époques de-
l'année, et une distribution solennelle( les prix pr'cèdcra les vacances.

CL eineueitu hgnncit£, îyucblen d'uuVtlmcc.
Pourusaamplesr e en s'dress i Etalisa ent.

1('V. ANT. HIBAUDIER, Dircetomr..
1EV. F.N . LA FAY, Sois-1irecteur.
M. E. CIIAIIPAGNEUR, M. N.
M. A. FYAI, Catêchist. prof.M. L. CIHRETIRIN,
M. W. SiEPIIERD, Cal. Mineur.

20 ept. 1847.

13-VJIS-.- VIS LE SJENlJ1 IRE DE ONTRIE.OLL 11

CHEZ MM.SCAP.ELEAU & LAMOTHE

AGENTS DE J. C. to h J DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cuares qu'il a trainspoité son fonds
d'Ornîuiîeens d' F ghise l'adresse ci-dessus, le oussigne vient
aussi offrir ses reiimercîimenis bien respectueux, aux l)ames de

PJl;pital-Gnérarl, pour le succés si heureux qu'elles ontbieu voulu

iériter ux articles qlui ont été en déput jusqu'a ce jour e leur Eta-
blissemiienît.

Au bon-vouloir et à l'Enicouraeeent de lM. les Curus du CUna-
ila le Soussigné s'eiuggu dès aujourd'huil à répondre ci lenr offranit a

dater de ce jour
LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dants les prix
d'e ces objets,où les progrs de la Dorure et de l'Argenture, surtout cin
laI- ir'rri oxs iMettent ci défi les plus habiles connaissu rs.

Chaque article sera <iA X Ti et à couvert de lauîecfaîsse représen-
lation( de qualité.

Eifin, la marchandise sera rou.ouis vn.uciHE et

KrTOUJOURS A BON MARCH ..4
L'Assortiient d'aujourd'liui consiste oin une grande variété de

CIlASUBLES TOUT FAITES.
-Aussrt.--

CROIX DE CIASUBILES
Ex Dxa'o' on avec brochures à FLIEFS en or. argent cl couleurs.

" DaMAs Blanc, Cramoisi, etc. ete, brochés lout cin or.
" i (couleurs assorties) " ce or el couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) à desseins lui:s-riches ci saillants.

' -Damas brochés et, or et couleurs.
c " cc (assortis de conleurs) brochures riches, ordi-

naires etde bas prix.
GARNITURES COMPILETES.

1N. B.. Les Croix, les Carituiires de Chapes et les Bandes de Dal-
Iiiîtiqies ci-dessus sont toutes aipiarcillées dc dessri,îs et offrent

par i même une variété de garnitures complètes dont cliacuie es t
peuu dispenîdieusc.-

ETO LES ET VOILES DE IENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties le couleurs, plusieurs à brochures ricleus.
L xs Voiles portent tous dle riches cmtblmes au centre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches en or, argent et coulcu"s (des-
sc:ns nouveaux.)

Moire d'or a reets riches el brillants.
Daias brochés, lout ein or., c aussi ciecoulruîrs.
Lis prix (le tous ces obiets souîl c.triamemenicitl réduits, dans le but

d'offrir aux MlM. du Clergé tous les avantages dui bon marché el le
a1 "o l0on <111îlité et avec leur bienîveiil;tllt concours et une vente ri-

pidC, dsiuivre de très-pris et toujours i bas prix tsîfe l nioiurcauîli

(cin ce genre) des fabriques de Paris ile Lyon.

ARCENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trus-prchainement ou aseortimîent complet

d'stenisoirs Ciboires
En.icensoirs Burettescte.

, NB. Le Sonissignóé ie fait pas colporter d'Ornemenis d'Eglise
(dais les camIpali:Ignles.

I M. les Curés qui désireraient faire venir( les objets d'imliportations
cxpris' (el pour leur propre comple). jouiroît île tous les aiantgus
possibles, dans lcs-prix de chiaqiue article.

Oi voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les cxllications né.
cessaires à viler la îtoindre erreuîr, et les ldrcssi'r à

J-. C. ROBILLAR D, No. S-,, Cedar St.
Nçew-Yîork.

PORTRAIT D FEU

101 HUDON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PAR1FAIT-rP

EXÉCUTEi' A ItO31E. U'APRtfS NATURE.
ES Socssisic s ,iennet de recevoir une gravure iiaginifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisitioi dtii Portrait de ce pieux PrItre et dle ce lon iioycn
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart deu nos coipatriutes
uni doux souvenir( le dévoluîeiieet, de religioni et de pîatrotismîîe.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAM\IOTHE,

Vis-à-vis le Séiniair'e.

D)E

TEIMPERANCE,
PAR LE R. P. CINIQU Y.'

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se Vctud chez MM. F nRE & CIE.

c " MM. CHAPELEAU & .LAMoT11I1.
"iA LElit.

ARCIIITECTUIRE
CIlS. BAI.LARGE, AtciiiTr.cT, au vieux Château St. Louis,
llaite-Ville, Québec.

CONDITIONS DES MÊLANGES RELIGIEUX.

LES J1frSJMr CES R IsIGIEUX se publient DEUX fois la se.
mInle, le AhRIc et le 'ENDR EDL

Le 'iuix d'abonnîemîent pour l'année est de QUATR RE PIASTRES,
payables d'avance, frîîis du poste h part.

Les MEiL./l'C ES ue reçoivent pas d'abonnement pour noin(s de
SIX mois.

Les abonnés qui veulentt discoitiuiieîr de sonscire aux liuianges,
doive it en dunnler avis un mois avialt I'expiration de Iur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspondancînes, .ete. etc. douivenit être
a.dressécs, fraîncs du pîor ts. h l'E diteu'r des JI1ôlunges Rcligieux h Mloîit-
réal .-

PRIX DEs- ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1òère. inuser'tion, £0 S G
Chuaqule inisertion su bséquîente, O o 7&.
Dix lignes ut iiu-desaouis, I ère. inîsertionî, t) 3 di
Chaqîuîe inisertioni subséquente, t t) 0 t-
Au-dlessus îde di'x lignes, [I ère. inîsertioîî] chaque ligne, tt t> d
Chaque inîsertionî subliéquientic, palr ligue, O O i

10" Les Annionces non1 alccompalgné es d'orires sonît pubilliées jluisqu'î
uavis conitraiire.

Pouir les Annionces quii doivenît paruaîtro ,.ornmeas, puouîr des.
aniionces fréquenites, etc., l'on lieut traiter île gré.àh gré.

AG ENTS DES NELJ)NCES REJL1TiCTEUX..

M~oiitrésl, , blM. FABRlIlE, & CIE., libriries
Tlrois-Rtiviiòres, 'VAL. CUIL.LET, Ecr. N. 1P.
Québiec, , M. Di. MlAlRTI NlEA U, Pitre. Vic.
Ste. Annie, M. 1F. PIL.OTEr P'tre. l)irect.
llureau îles Nlunges JReligicuîx,trisi m dinétge île lai Mauisonî d'E

cole pròés dle l'Evòché, coini dles rimes M'lignîonnme et St. Deniis,
JOS5. RIVE'& JOS..CH AP'LEAUV,

Pno'îrcTiREis ET IMa'nWiEUs.

Et aussi.-


